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LABELLE

L’OEUVRE DU
DIS COURS DE L’HONORABLE 

MACKENZIE KING

Le permier ministre du Canada, le 
très honorable Mackenzie King, a ou­
vert sa campagne, lundi soir, à Brant­
ford (Ontario)

Cette ville a fait au premier minis­
tre une réception chaleureuse. Le chef 
libéral était accompagné de plusieurs 
de ses ministres.

Lorsque le premier ministre com­
mença son diSeours-progràmme, ses 
premières paroles furent, pendant 
plusieurs minutes, couvertes par les 
applaudissements.

Dans un solide discours, peut-ê­
tre le meilleur de sa belle carrière 
politique, le premier ministre a tra­
cé les grandes lignes de la politi­
que suivie par son parti et il a dé­
fini les questions sur lesquelles por­
teront la campagne actuelle.

‘ ‘ Le dossier du gouvernement ’ ’, 
dit-il, “le budget de 1930 et la repré­
sentation du Canada à la prochaine 
conférence impériale de Londres, sont 
les grands points sur lesquels le peu­
ple aura à se prononcer aux prochai­
nes élections.

M. King scruta ensuite le dossier 
de son gouvernement relativement 
aux finances, aux impôts, aux res­
sources naturelles, aux vétérans, au 
travail, à l’immigration, à la coopéra­
tion avec les provinces, au transport 
et aux principales résolutions tarifai­
res contenues dans le dernier budget.

Ce fut surtout au sujet du budget 
que le premier ministre prit à partie 
le chef de l’Opposition, M. li.-B. 
Bennett.

“Il y a”, dit-il, “une différence 
fondamentale entre la politique des 
ilbéraux et celle des conservateurs, 
dans leur conception de la nature 
du commerce. Les conservateurs 
voient dans le commerce une guer­
re, tandis que les libéraux y voient 
l’avantage des deux parties intéres­
sées, le vendeur et l’acheteur”.

Le chef libéral exposa que la poli­
tique de preference britannique est 
une politique libérale et que le parti 
libéral croit en la conciliation, l’a­
mitié et au principe que le commer­
ce est un échange et, si possible, doit 
profiter à tous les, pays qui partici­
pent à cet échange. ,

Si le parti libéral conserve le pou­
voir, le premier ministre annonce 
que ce seront les honorables MM. 
Ernest Lapointe, Dunning Ralston et 
Malcolm qui représenteront le Ca­
nada à la conférence impériale de 
Londres, en septembre prochain.

Il demande ensuite à M. Bennett 
quels seront ses représentants et qui 
représentera la province de Québec à 
Londres, l’automne prochain, si le 
peuple canadien lui donne les rênes 
de l’administration.

Après avoir parlé du retour de 
leurs ressources naturelles aux pro­
vinces de l’ouest et de ce que le gou­
vernement a fait pour donner suite 
aux requêtes des provinces ma­
ritimes, M. King défendit longuement 
le budget Dunning, il affirma que ce 
budget n’a pas été préparé à la légè­
re mais avec une connaissance par­
faite des intérêts variés des différen­
tes parties du Dominion et pour ré­
pondre avantageusement aux condi­
tions économiques actuelles dans le 
monde entier.

Le premier ministre y prit à par­
tie lé “scheme” par lequel les con­
servateurs — leur porte-parole, le 
générale McRae, a déjà exposé m 
plan — tenteraient d’établjr sur des 
terres 300,000 immigrants nouveaux 
au coût de $300,000,000.

“M. Bennett, dit le premier minis­
tre, expliquera peut-être à l’Ouest 
comment l’exécution de ce plan pour­
rait diminuer le chômage, dont il eut 
tant à dire depuis que la campagne 
est commencée”.

M. King exposa ensuite ce que son 
gouvernement avait fait pour l’amé­
lioration de nos finances. Il assura 
que, au taux que le gouvernement 
effaçait la detto publique, celle-ci se­
rait amortie en 40 ans.

“C’est là un record que nul pays 
au monde ne peut égaler”, dit-il. Il 
parla aussi des excédents budgétai­
res, dont le gouvernement actuel eut 
sept dans ses huit années et demi de 
pouvoir. Les impôts ont été réduits, 
les “nuisance taxes” supprimées 
à l’unique exception du timbre de 
deux sous qu’il faut apposer sur les 
chèques de plus de $10. Le premier 
ministre prévoit que, si le gouverne­
ment est ramené au pouvoir, l’ulti­
me un pour cent de l’impôt sur les 
ventes disparaîtra aussi.

Le chef du gouvernement s’en prit 
aux conservateurs pour leur attitu­
de vis-à-vis du statut national du 
Dominion dans le commonwealth des 
nations britanniques. “Même aujour­
d’hui, dit-il, on ne peut faire admettre 
à certains membres de l’Oppositions, 
y compris M. Bennett, que le Canada

PARTI LIBERAL
est une nation. Ces gens-là n’ont 
cessé de tourner en ridicule tous les 
efforts tentés par les libéraux pour 
assurer au pays l’égalité avec tou­
tes les autres parties de l’Empire.”

QUELQUES EXTRAITS
DU DISCOURS

Le bilan financier

Je me suis attardé quelque peu au 
dossier financier de notre adminis­
tration, et à notre politique sur ce 
point, parce que la politique financiè­
re d’une administration sert à fa­
çonner en grande partie sa politique 
générale. Pormettez-moi de dire, dès 
tenu dans d’autres domaines paraî- 
maintenant, que le succès que la po­
litique de notre gouvernement a ob- 
tra d’autant plus remarquable qu’on 
ne perdra pas de vue le record que 
nous avons établi dans la réduction 
de la dette et celle des impôts.

LE SENATEUR
PREVOST

(Ecrit pour L’AVENIR DU NORD)

L’occasion s’en présentant, j’ai é­
té particulièrement heureux, l’autre 
soir, d’aller saluer, à Saint-Jérôme, 
notre nouveau sénateur pour la divi­
sion des Mille-Isles, l’honorable Ju­
les-Edouard Prévost. Je suis entré, 
en passant, au bureau de l’Avenir du 
Nord, et le représentant de l’admi­
nistration du journal, répondant à 
l’un de mes désirs, m’a demandé d’é­
crire un article à l’honneur do notre 
directeur, le nouveau sénateur. S’il 
est un endroit, en effet, où il convien­
ne absolument de saluer la promotion 
récente de M. Prévost, c’est bien 
dans les colonnes de ce journal qu’il 
dirige, du point de vue politique et 
littéraire, depuis au delà de trente 
ans.

C’est le 3 juin, jour de la fête du 
roi, que s’est faite la dernière promo­
tion sénatoriale. Cinq sièges se sont 
trouvés vacants, pour la province de 
Québec, à la prorogation du Parle­
ment, dont quelques-uns l’étaient de­
puis longtemps. Je me garde de fai­
re de la politique, me contentant, à 
chaque élection d’enregistrer mon vo­
te. Mais, sans m’immiscer dans ces 
troublantes questions de partis, je 
crois pouvoir écrire librement que 
cette promotion au sénat du 3 juin 
1930 a été, pour les Canadiens de no­
ire province, d’un choix très heureux. 
L’honorable Rodolphe Lemieux, an­
cien président de la Chambre des 
Communes, qui sera peut-être demain 
président du sénat, est incontestable­
ment l’un des Canadiens les plus é- 
■ninents de l’heure. L’honorable Law­
rence-Alexander Wilson est un hom- 
ne d’affaires et un philantrope des 
plus méritants. Je connais moins l’ho­
norable Georges Parent, qui est de 
,a région de Québec, mais on m’assu­
re qu’il est digne de la position. 
L’honorable Edmound-William To- 
jin, que j’ai en.nu jeune député il y 
a trente ans, quand j’étais profes­
seur à Sherbrooke, est un brave et 
intelligent Irlandais que tout le mon­
de estime et respecte. L’honorable 
Jules-Edouard Prévost enfin, journa­
liste et homme politique depuis pas 
loin d ; quarante ans, s’imposait de 
toute évidence comme candidat à la 
Chambre rodge. C’est de lui, naturel­
lement, que je dois et veux surtout 
parler dans ce modeste article.

Il y a une chose, depuis quinze 
jours, qui saute aux yeu^bu à l’es­
prit de tous ceux qui savent regarder 
t qui pensent, c’est que l’élection de 

M. Prévost, pour ne plus parler que 
d’elle, est extrêmement populaire. 
Conservateurs et libéraux sont unani­
mes à proclamer, non seulement qu’il 
a largement mérité sa promotion, 
mais encore qu’il fera un excellent 
sénateur. Très instruit, sage et réflé­
chi, connaissant bien la situation de 
sa province dans le pays et celle de 
son pays dans l’empire et dans le 
nonde, partisan à l’allure assez li­
bre et indépendante, patriote dans 
l’âme, d’intelligence vigoureuse et de 
coeur ardent, souple et modéré dans 
ses appreciations, en position par sa 
plume alerte et sa parole facile de 
caire valoir ses idées,et au besoin de 
■es défendre, M. Prévost, en effet, 
fera belle figure au sénat. Il succède 
très dignement, on peut le dire, au 
regretté et vénéré sénateur David, 
qui fut sans doute l’ami de Laurier 
it de son parti, mais qui fut égale­
nt entApielqu’un et qui a droit à une 
belle place dans notre histoire parle­
mentaire.

Tout le monde sait que l’honorable 
sénateur Prévost est de la lignée de 
ces “lions du nord”, ses oncles et 
son père, qui ont été un brin 
iruyants, ont beaucoup fait parler 
d’eux, se sont constamment occupé 
de la chose publique, ont versé par­
fois, peut-être sans trop le vouloir, 
dans le libéralisme doctrinaire, mais 
ont ete en somme de vrais citoyens 
patriotes et restent l’une des gloires 
du pays du curé Labelle. Jules-E­
douard, comme disent ses intimes, 
continue la tradition. Lui aussi, c’est 
quelqu’un. Poli et courtois comme les 
gens d’autrefois, très moderne dans 
ses vues et ses visées, énergique au­
tant qu’aimable avec tous, il a de la 
tenue et du prestige comme personne. 
Sa carrière d’homme public, déjà as­
sez remplie, est loin d’être à son dé­
clin. Dans les questions d’intérêt les 
plus graves au point de vue social, 
ses compatriotes peuvent compter sur 
lui. Il sera au poste, et ce ne sera 
jamais, ni un partisan quand même, 
ni un sénateur muet.

J’ai su, en passant à Saint-Jérôme, 
que M. le curé Geoffrion, le dimanche 
qui a suivi l’élection de M. Prévost, 
tout en se plaçant au-dessus des cho­
ses de la politique partisane, n’a pas 
craint de rendre hommage publique­
ment à l’honorable Jules-E Prévost 
comme il l’avait fait naguère, dans 
u»e assemblée fameuse, à l’lionouable

Le 31 mars 1914, la dette nette 
du Canada était d’environ $336.000,­
000.

Le 31 mars 1922, comme résultat 
de la guerre et do l’extravagance de 
l’administration conservatrice qui ve­
nait de laisser le pouvoir, la dette 
nette avait atteint le total renver­
sant do plus de $2,427,000,000. Du­
rant ■ les deux dernières années de 
l’administration conservatrice, on a­
vait ajouté à la dette pupblique la 
somme de $174,000,000.

De plus, on avait emprunté au tré­
sor public pas “ moins do $355,000,000 
pour combler les déficits de nos che­
mins de fer au cours des trois exerci­
ces financiers 1919-922. La dépres­
sion était générale, le inonde des af­
faires envisageait l’avenir avec in­
quiétude, la vie industrielle du pays 
était paralysée; le commerce exté­
rieur était diminué. Contre ce fond 
sombre, dont plusieurs d’entre nous 
ont gardé le souvenir vivace, permet- 
tez-moi d’indiquer brièvement de 
quelle façon l’administration libéra­
le s’est mise à l’oeuvre de reconstruc­
tion, a transformé en surplus les' 
déficits, a réduit les impôts, a coor­
donné et îvmis sur pied les chemins 
de fer Canadiens Nationaux, a fai. 
revivre l’industrie, stimulé l’agricul­
ture, augmenté le commerce exté­
rieur et a apporté au Canada la plus 
florissante période de progrès qu. 
nous ayons connue.

Réduction de la dette; déficits trans­
formés en surplus; diminutions des 

dépenses.

L’administration précédente s’é­
tait dérobée à ses . responsabilités : 
nous assumâmes les nôtres coura­
geusement, et sans considérer les 
conséquences politiques de notre 
action. Nous créâmes de nouveaux 
impôts et augmentâmes certains 
impôts, qui existaient. Nous le fî­
mes parce qu’il était urgent d’é­
quilibrer le budget national. Une ad­
ministration qui aurait continué 
l’autre méthode aurait mené le pays 
à la banqueroute. En moins du 
deux ans, notre premier objeetii 
fut atteint; nous avions prélevé as­
sez de revenus non seulement poiu 
équilibrer notre budget, mais en­
core pour nous donner au 31 mars 
1924 un surplus de près de $36,­
000,000. Depuis cette date nous 
fûmes en état de réduire chaque 
année, sans interruption, une par­
tie du lourd fardeau de dette que la 
gucjrre et l’extravagance de l’ad­
ministration précédente nous a­
vaient conjointement légué. Cha­
que année, depuis 1926, inclusive­
ment, nous avons eu un surplus au 
lieu de déficits dans les compte» 
publics. En sept années successives, 
sans exception, nous avons pu répé­
ter cet accomplissement.

En cinq ans, les réductions d’impôts 
dépassent $118,000,000

Laissant do côté lo degré auquel 
es revenus postaux ont été affecté.- 

par ces réductions, il est estimé qui 
l’administration a épargné au con­
tribuable canadien en impôts qu’au­
trement il aurait dû payer, les 
sommes suivantes :
Pour l’année 1926 — $25,000,000
Pour l’année 1927 — 27,000,000
Pour l’année 1928 — 19,000,000
Pour l’annéé 19,29 — 25,000,000
Pour l’année 1930 —- 22,000,000

Pour 1930, la somme de $22,000,-
J00 ne comprend que la réduction es­
timée de l’impôt sur les ventes et ne 
tient pas compte des sommes épar­
gnées au contribuable en vertu des 
exemptions additionnelles sur le 
compte de l’impôt sur le revenu, ain- 
ù qu’il a été pourvu dans le budget 
Je l’année.

Ainsi en cinq ans, il y a eu une 
réduction estimée do $118,000,000 
sur les impôts perçus pour les rai­
sons que je viens de mentionner. Ces 
réductions sont cumulatives. A sup­
poser que les conditions resteront et 
qu’elles ont été depuis cinq ans, il y 
Jura chaque année à l’avenir une ré­
duction de $118,000,000 s”” \es som­
mes que le contribuable avait à payer 
avant 1926. Puis-je ajouter que en 
tout ceci nous ne tenons aucun comp­
te des remises additionnelles, affectant 
les droits en vertu des diverses révi­
sions du tarif qui ont été faites de­
puis que notre gouvernement est en­
tré en fonction et qui, comme tout 
pays le sait, ont été substantielles,

Le développement des industries 
fondamentales

Permettez-moi maintenant d’abor­
der le sujet de nos industries 
fondamentales, l’agriculture, l’in­
dustrie du bois, les mines et les pê- 
iheries, sur le développement des­
quelles notre politique de transport 
et d’immigration, aussi bien que les 
autres politiques du gouvernement 
ont eu une influence considérable. Je 
i ai pas besoin de vous rappeler que 

■ions avons toujours considéré le dé­
veloppement de ces indusries corn­
ue le facteur important de no­
tre prospérité nationale. Nous avons, 
lès le début de notre administration, 
reconnu que nos industries manufac­
turières et notre commerce domesti- 
lue et étranger dépendaient de notre 
utilisation de nos grandes ressources 
îaturelles plus que de tout autre élé- 
nent pour leur développement.

Principes fondamentaux de notre 
politique tarifaire

Nous avons développé notre po- 
i tique tarifaire de façon à encoura- 
.er la croissance et le développement 
le nos industries fondamentales, tout 

en ne pezdant de vue rien de ce qui 
.•st essentiel à notre commerce et à 
.os industries manufacturières. Nous 
ivons reconnu qu’il était essentiel 
pie les produits de notre industries 
t de notre commerce trouvent à se 

placer tant sur les marchés, mon- 
liaux que sur les marchés locaux. 
Mous avons aussi reconnu que notre 
luccès sur les marchés du monde dé­
pendait en grande partie du coût de 
a production et de la vie dans notre 
propre pays. Aussi, dans notre révi- 
>ion du tarif, nous sommes-nous tou­
jours efforcés de favoriser les mesu- 
■es tendant, sans nuire en quoi que ce 
oit au commerce, à rendre possible 
’augmentation de la production de 
los industries fondamentales, com­
ae la réduction de droits sur les 
nstruments de productions, requis 

dans ces industries, ainsi que les 
Iroits sur les nécessités de la vie. J. 
.l’ai pas le temps d’entrer dans les 
létails de modifications effectuées 
lans les révisions du tarif de l’ad- 
ainistration actuelle depuis 1921. 

v’ous vous rappelez les réductions 
le notre première révision sur les 
nstruments de production, sur les 
Jiaussures, sur le sucre et les pro­
fits textiles, l’augmentation de la 

préférence britannique sur quelques 
lenrées et, l’année suivante, l’es­
compte supplémentaire de 10% dans 

le taux de préférence dans le 
as où les denrees étaient amenés 

fans les ports canadiens'. Je n’ai pas 
besoin de vous rappeler le budget de 
1924 avec ses réduction considérables 
de droits sur les instruments de pro­
motion, non plus que le budget de 

1926 avec ses réduction de droits sur
s automobiles, les camions et autres 

véhicules-moteurs.

Développements des manufactures 
et du commerce

La confiance que le peuple cana­
dien a manifestée à l’égard de l’ad- 
iiinistration actuelle nous a permis 
le si bien servir les intérêts du 
iays qu’aujourd’hui le Canada est 
lu sixième rang parmi les grands 
zays commerçants du monde. Vous 
mtendez dire parfois que ce com- 
nerce est composé en grande partie 
le matière première et qu’en l’ex- 
>ortant nous abandonnons notre 
Iroit d’aînesse. C’est peut-être un 
•on moment maintenant de vous rap­
peler que la quantité de matière pre­
mière que le Canada importe des E­
tats-Unis pour ses industries manu­
facturières, telle que le coton, le 
caoutchouc et autres produits de ce 
;enre, excede la valeur totale de ma­
dère première que le Canada expor­
e aux Etats-Unis. C’est aussi sans 
loute un bon moment de vous rappe­
ler que les exportations per capita de 
produits fabriqués du Canada ex­
cèdent en valeur les exportations de 
tous les autres pays du monde, si 
l’on excepte la Grande-Bretagne.

Peimettez-moi d’ajouter qu’au­
cun pays du monde n’a depuis la 
guene enregistre un chiffre d’augmen­
tation dans l’exportation de pro­
duits domestiques qui soit propor­
tionnellement égal au chiffre qu’accu­
sent les exportations canadiennes, 
dont le total qui étai de $740,000,000

[Suite à la dernière page.}

LE CANDIDAT 
CONSERVATEUR

DANS TERREBONNE

L’honorable André Fauteux, après 
dix longs jours de réflexion, ou plu­
tôt d’hésitation, a accepté de se sa­
crifier de nouveau comme candidat 
conservateur dans le comté de Terre­
bonne. Il a annoncé sa décision à 
une assemblée tenue, dimanche der­
nier, à Sainte-Thérèse.

Les électeurs de Terrebonne con­
naissent M. André Fauteux qui a 
sollicité leurs suffrages en 1921, com­
me ministre de M. Meighen. M. Fau­
teux, aujourd’hui comme il y a neuf 
ans, représente une mauvaise cause. 
En 1921, il fut défait par une majo­
rité de 5246. Depuis ce temps-là il a 
ete battu trois fois dans le comté de 
Bagot. On comprend qu’il ait hésité 
avant de se mettre une fois de plus 
la tête sur le billot.

Dans son discours de dimanche der­
nier, le candidat conservateur n’a 
rien dit de nouveau ni de saillant. Il 
a attaqué le gouvernement King avec 
la vieille arme ébréchée de la Pro­
tection. Comme si le gouvernement 
King, suivant l’exemple du gouver­
nement Laurier, n’accordait pas aux 
industries la protection qui leur est 
nécessaire pour prospérer! Il est-ad­
mis par tous ceux qui se renseignent 
aux sources officielles et lisent les 
journaux d’affaires, les rapports des 
grandes institutions financières, que 
les industries canadiennes sont plus 
prospères aujourd’hui qu’elle l’é­
taient avant 1921, sous le gouverne­
ment conservateur.

M. André Fauteux, suivant l’exem­
ple de son chef M. Bennett, crit à la 
dise, au chômage, a la ruine du pays 
et il attribue tous ces maux imagi­
naires ou exagérés au gouvernement 
libéral. Le procédé est naïf et est 
indigne de M. Fauteux qui se pré­
tend un homme sérieux. Quand tout 
va bien dans le pays, les conserva­
teurs disent que cela est dû à la Pro­
vidence. Quand il se produit la moin­
dre dépression dans les affaires, ces 
bons conservateurs peignent la situa­
tion sous les plus noires couleurs et 
répètent leur refrain favori: “C’est 
la faute au gouvernement.” C’est là 
une politique d’enfant qui n’impres­
sionnera pas l’opinion publique. M. 
André Fauteux, après avoir servi à 
son auditoire ces lieux communs de la 
politique conservatrice, a cru trou­
ver, pour finir, un argument nouveau 
et triomphant pour engager les élec­
teurs à voter pour lui. “Il est temps, 
apres quinze ans, a-t-il dit, de donner 
un représentant conservateur au com­
té de Terrebonne.” Outre que cet ar­
gument est en lui-même sans valeur 
et puéril, il était tout particulière­
ment mal venu a Sainte-Thérèse qui, 
pendant 37 ans a donné une majori­
té à un candidat conservateur! M. 
André Fauteux ne sait-il pas que 
pendant 33 ans consécutifs le comté 
de Terrebonne a élu deux députés 
conservateurs pour Ottawa et Qué­
bec? Il n’y a pas encore 13 ans que 
notre comté est représenté par un 
libéral à Ottawa. Il y a donc encore 
de la marge; et l’argument enfantin 
de M. André Fauteux se tourne con­
tre lui.

Les électeurs de Terrebonne n’ont 
pas de raison de voter contre le gou­
vernement King, pour mettre à sa 
place un gouvernement conservateur- 
tory.

Les intérêts du pays en général 
comme les intérêts de notre comté de­
mandent que nous élisions dans Ter­
rebonne un député qui appuie la po­
litique libérale canadienne de Mac­
kenzie King qui sera maintenu au 
pouvoir le 28 juillet prochain.

M. André Fauteux est voué à une 
défaite certaine.

Bruno Nantel. L’honneur fait à son 
paroissien, et qui rejaillit sur la ville 
et sur toute la paroisse, M. le curé, 
qui est homme de jugement solide 
tout autant que de bon coeur, a cru 
devoir devant Dieu l’en féliciter et 
s’en réjouir. A mon avis, il a eu rai­
son et est resté dans le ton de sa 
mission de pasteur. Montrer aux jeu­
nes le succès d’une homme de bien, 
intègre et méritant, c’est encore une 
exhortation, et peut-être l’une des 
plus pratiques, à bien vivre, à être 
bon citoyen et à être bon chrétien.

Ma tache d’historien du curé La­
belle —ce cher livre qui a enfin vu 
le jour en même temps que M. Pré­
vost montait au sénat — m’a mis en 
relations suivies, en ces dernières an­
nées, avec l’ancien député de Terre­
bonne. C’est lui, le premier, qui m’a 
surtout documenté pour mon travail, 
comme c’est lui, en fait, qui’m’avait 
en quelque sorte mis la plume à la 
main. Il a bien voulu, en plus, don­
ner une préface a mon modeste livre, 
qui en constitue la meilleure parure. 
Personne ne s’étonnera, je pense, de 
me voir écrire ici que si la vie du cé­
lèbre curé ost maintenant écrite et

DANS LAVAL- ' “ 
DEUX-MONTAGNES

Dimanche dernier, une convention 
libérale tenue à Saint-Eustache a 
choisi à l’unanimité M. Liguori La- 
combe, ancien député, comme candi­
dat libéral dans le comté de Laval- 
Deux-Montagnes. Une grande assem­
blée publique a suivi la convention. 
Une foule considérable a écouté les 
discours de M. Lacombe et de l’ho­
norable Fernand Rinfret, secrétaire 
d’Etat.

L’assemblée fut présidée par tous 
les maires des municipalités du com­
té.

M. Lacombe débute en disant qu’il 
ne veut employer de tactiques mal­
honnêtes; il ne craint pas son ad­
versaire M. Arthur Sauvé, ni dans 
le moment, ni à Saint-Eustache, ni 
dans aucune des 21 paroisses qui 
composent le beau comté de Laval- 
Deux-Montagnes. “Jugez-moi par 
mon travail”, disait-il, dès le début 
de son discours. ■ Il n ’entend pas 
descendre dans les bas-fonds pour 
parler politique pour la seule et uni­
que raison que ce n’est pas le propre 
du parti libéral de travailler dans la 
fange. Et à un moment donné, élec­
trisant la foule, il déclare que le 
Très Honorable King, dont il se van­
te d’être le disciple, n’a voulu qu’u­
ne chose : donner l’autonomie à notre 
beau et grand pays le Canada, alors 
que M. Bennett essaie de faire ava­
ler au peuple canadien la couleuvre 
■ mpérialiste. Dans un geste élo­
quent, M. Lacombe de dire que l’ho­
norable Mackenzie King a nommé 
des ambassadeurs alors que M. Ben­
nett voudrait que ces ambassadeurs 
fussent nommés par la métropole, 
c ’est-à-dire Londres.

M. Lacombe répond à M. Sauvé 
qui l’accuse d’avoir trahi ses élec­
teurs. “En quoi les ai-je trahi?, de- 
danme l’orateur. Et ici M. Lacombe 
énumère les dons nombreux qu’il a 
obtenus pour son comté. Il s’est fait 
un devoir d’aider la classe agricole.

Il a aidé l’agriculture dans toutes 
ses sphères; c’est ainsi qu’il a 
obtenu pour eux le tarif saisonnier. 
M. Lacombe discute toutes les ques­
tions qui sont de nature à intéresser 
tous ses électeurs. Il leur déclare 
qu’il a été maintes et maintes fois 
voir le premier ministre pour discu­
ter avec celui-ci des questions qui in­
téressaient tout spécialement les élec­
teurs, cultivateurs de son comté. M. 
M. Lacombe fustige M. Sauvé alors 
que ce dernier aurait déclaré que le 
budget qu’a présenté M. Dunning 
n’était ni plus ni moins que du ca­
mouflage. M. Lacombe se demande 
si M. Sauvé est bien sincère lorsqu’il 
fait de telles déclarations.

L’honorable Fernand Rinfret par­
ia ensuite. Il reçut une véritable ova­
tion lorsqu’il se leva pour adresser 
la parole à la foule.

M. Rinfret est heureux de consta­
ter que le comté reconnaît les immen­
ses services que leur a rendus leur ex­
député M. Lacombe, et il se dit heu­
reux de déclarer que M. Lacombe est 
un des députés les plus éloquents que 
possède la province de Québec. Il y 
a une chose certaine, dit M. Rinfret, 
c’est que les orateurs du parti libéral 
se suivent, mais ne se contredisent 
pas. Pour Monsieur Rinfret il y a u­
ne question qui se pose d’emblée à 
l’électorat, et c’est celle-ci; “Voulez- 
vous, dit-il, envoyer en septembre pro­
chain à Londres, à la conférence im­
périale qui sera des plus importantes, 
un homme qui réellement représente­
ra son pays dans toute l’acception du 
terme ? Si oui, élisez M. Lacombe. 
Si au contraire, vous voulez envoyer 
un homme qui prendra ses dictées de 
la métropole, c’est-à-dire, Londres, 
alors, votez pour le candidat de M. 
Bennett.

Le très honorable M. King, d’a­
jouter M. Rinfret, a voulu de par sa 
politique foncièrement canadienne, 
faire en sorte que le Canada, notre 
pays fût le maître exclusif de ses des­
tinées, alors que c’est le contraire 
que prêche M. Bennett.

Les autres orateurs furent MM. 
Cléophas Guimond, avocat; M. Wil­
frid Laurin, maire de l’Abord-à- 
Plouffe, et M. Cyrille Dumaine, ex­
représentant du comté de Bagot au 
parlement d’Ottawa.

publiée c’est a l’honorable sénateur 
Prévost d’abord qu’on le doit et que 
je le dois moi-même.

Je suis particulièrement heureux 
de lui en dire mon meilleur merci, en 
cette si belle occasion, où l’on me 
charge de lui offrir, au nom de son 
journal et de ses amis, sans distinc­
tion de partis ou de classe, les féli­
citations et les congratulations les 
plms sincères, au lendemain de son 
élection, depuis longtemps attendue, 
le 3 juin dernier, en la fête du roi 
Georges V, à la haute Chambre du 
Dominion du Canada.

L’abbé Elie-J. AUCLAIR 
^ de la société Royale dû Canada,

LA CONVENTION 
. _ LIBERALE

DU COMTE DE TERREBONNE

A midi moins dix, hier, le jeudi, 19 
juin, s’est ouvert à la salle de l’hô­
tel Lapointe, à Saint-Jérôme, une 
grande convention pour faire le choix 
d’Un candidat libéral dans le comté 
de Terrebonne. L’honorable M. Ju­
les-Edouard Prévost, l’ancien député, 
ayant été nommé récemment séna­
teur, et le candidat conservateur, 
l’honorable M. André Fauteux, étant 
entré en campagne, cette convention 
libérale prenait tout de suite une im­
portance particulière.

La salle était remplie à suffoquer; 
deux cents délégués, munis de cartes 
d’identité, de lettres de créances, re­
présentaient, proportionnellement à 
leur population, toutes les municipa­
lités du comté.

L’honorable Secrétaire d’Etat, M. 
Fernand Rinfret, présida l’assemblée; 
il avait à ses côté l’honorable M. Pré­
vost. Avant l’ouverture officielle du 
congrès, M. Rinfret passa à travers 
les rangs des délégués; ce geste fut 
très apprécié" et contribua beaucoup 
à créer l’atmosphère d’enthousiasme 
et d’harmonie dans laquelle cette 
nombreuse convention, aux opinions 
pourtant divergentes au début, s’est 
développée et terminée.

M. le docteur Alfred Cherrier, nou­
vellement élu président de l’associa­
tion libérale du comté, ouvrit l’as­
semblée par des souhaits de bienve­
nue à l’honorable Fernand Rinfret 
et à tous les délégués.

M. Rinfret fut choisi président 
d’honneur, M. Daoust secrétaire et 
MM. Albert Thébefge et Emile Mas- 
sicotte, de Montréal, scrutateurs.

Après les questions de routine ha­
bituelles, ou procéda immédiatement 
à la mise en nomination des condi- 
dats: par ordre alphabétique, ils fu­
rent: M. Jos Bélair, avocat, Saint- 
Jiérôme, Dr Alfred Cherrier, de St- 
Jérôme, M. J. A. Coulombe, cfe Ste- 
Thérèse, maire de la paroisse, M. J. 
A. Hurteau, industriel de Terrebonne, 
M. Adélard Leduc, avocat de Ste- 
Thérèse, M. Louis Parent, maire de 
la ville de Ste-Agathe, industriel, M. 
Edmond Richer, de Ste-Thérèse.

MM. Coulombe et Hurteau se reti­
rèrent.

Maître Jos. Bélair est gravement 
malade en ce moment, il était absent 
mais son nom demeura sur la liste 
des- candidats.

M. L.-E. PARENT

Après trois tours de scrutin plutôt 
émouvants, mais absolument ordon­
nés, M. Louis Parent, fut élu par 
la majorité absolue des délégués et 
proclamé candidat libéral pour les 
élections du 28 juillet prochain.

Il était alors près de cinq heures.
Il ne pouvait être question de tenir 

une assemblée en public; cependant, 
tous les délégués présents voulant en­
tendre au moins quelques paroles 
des orateur présents, ceux-ci leur par­
lèrent brièvement du kioske du parc 
Labelle.

.MpCherrier présida et parla le pre­
mier en se raliant vaillamment à la 
candidature de M. Parent.

M. Parent lui-même remercia cha­
leureusement tout le monde.

L’honorable M. Fernand Rinfret 
fut le prochain orateur. Rapidement, 
mais avec son éloquence habituelle, il 
parla plus des vieux souvenirs que 
lui évoquaient Saint-Jérôme et tout 
le Nord que de politique. Il eut des 
mots touchants pour féliciter M. 
Prévost de son entrée au Sénat. Il a 
promis de revenir parler dans le com­
té.

M. Adélard Leduc se rallia avec 
feu à la candidature de M. Parent.

L’honorable sénateur Prévost par­
la d’union dans les rangs libéraux et 
se plus à insister qu’il devait, avant 
tout, le nouvel honneur que lui vient 
de faire le gouvernement, à la con­
fiance inaltérée de ses anciens élec­
teurs.

(Suite à la dernière page) J
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MONT-LAURIER
— M< et Mme Adélard Morin de 

Mont-Rolland, étaient en visite à 
Laurier chez des parents, M. et Mme 
Nap. Whissel.

— A M. et Mme Paul Patry, une 
fille baptisée Marie-Lucienne. Parrain 
et marraine, M. et Mme Pierre Bru­
net de Mont-Laurier.

•—M. et Mme Albert Gagnon ont 
eu la douleur de perdre leur fillette 
bien-aimée Rita, décédée ces jours 
derniers à l’âge de 4 ans.

— MM. Gustave Villeneuve, Jo­
seph Lefebvre, J. B. Prévost et Jo- 
saphat Huberdeau sont allés à la pê­
che ces jours derniers. Us sont reve­
nus enchantés de leur excursion, ils 
ont rapporté plusieurs brochets et 
truites grises.

— M. et; Mme Louis Saint-Jules 
leur garçon Victor de Notrc-Danie- 
du Laus, étaient de passage chez des 
parents, Mme Vve Camille Lefebvre.

— M. et Mme Alcide Boudreault de 
Mont-Laurier ont eu la douleur de 
perdre leur garçon Eugène, décédé le 
15 juin, à l’âge de 5 ans.

•— M. et Mme Dr L. M. Grignon, de 
Mont-Laurier ont eu le douleu-r de 
perdre leur garçon Edouard, décédé 
le 17 juin, à l’âge de 4 ans.

PEU M. FELIX BERNIER

— Le 13 juin dernier, ont eu lieu 
dans la Cathédrale de Mont-Laurier, 
les funérailles de M. Félix Bernier, 
décédé accidentellement le 11 juin, à 
l’âge de 33 ans.

Le service fut chanté par M. le 
curé de la Cathédrale, l’abbé A.-P. 
Neveu, assisté des abbés A. Sicotte 
et D. Boisvert, comme diacre et sous- 
diacre.

Les porteurs étaient MM. Jos. 
Ouellette, P.-E. Forget, Ben Laurin, 
Ed. Reed, J.-H. Portelance et E­
douard Regimbald.

La chorale de Mont-Laurier, sous 
la direction du maître de chapelle, 
Mi. J.-A. Boisvert a exécuté la messe 
en chant grégorien. M. Pierre Shats 
koff touchait l’orgue.

Dans le clerger, on remarquait: M. 
l’abbé Routhier, curé du Lac Cay- 
mand.

Conduisaient la dépouille mortelle, 
son père M. Louis Bernier, de St-E- 
varista; ses frères MM. Victor de 
Mont-Laurier; Louis et Evariste de 
Montréal, Joseph de Saint-Evariste ; 
ses soeurs Mme G. Bégin de St-Sa- 
muel, Mlles Aurore du Lac Mégan­
tic, Almoza, Rose et Odinas, de St- 
Evariste; sa belle-soeur Mme Victor 
Bernier, M. et Mme C. R. Quirion, 
M. et Mme J. Monette, de Gracefield, 
Mlles Jeanne et Yvonne Ostigny, 0- 
rise Bouthillier, M. et Mme E. Bisail- 
lon, du Lac des Iles, Mlle A. Poirier, 
les Chevaliers de Colomb du Conseil 
de Mont-Laurier, No 2410, M. M. 
Poulin de St-Evariste, Dr Lachapelle, 
D. Mayrand, Mlle Jeanne Lauriault 
du Lac Cayamont et autres dont ou 
n’a pu se procurer les noms.

Sympathies et télégrammes: Mlle
Laure Savage, Montréal; M. J.-A. 
Dory, Thetford Mines; Mlle Yvonne 
Blais, Sherley; Mlles Bernadette et 
Cécile Champagne, Sherly; M. et 
Mme R. Quirion, Famille L. E. Loi- 
selle, M. et Mme Monette, M. et Mme

Alpli. Paquette, Famille Thomas Lau­
riault, Les membres du conseil des 
Chevaliers de Colomb No 2410, Jos 
Bisaillon, Robert Painchaud, M. Alph. 
Ostigny, E. Pilote, Mlle Alice Poi­
rier, Mlle C. L’Abbé, Famille Chéri 
Hébert et un grand nombre d’autres 
personnes.

Offrandes de fleurs: Les familles
Louis, Alph. Victor et David Bernier, 
Mlle Jeanne Ostigny Lac des Iles, 
MM. Ben Laurin, Jos Bisaillon, Ouel­
lette & Tinkler, D. Mayrand, Arth. 
Paquette, A. Durocher, . Albany Re­
gimbald Bruno Nantel J. M. Forget. 
Lucien Larosa Rémi Moncion, Lo­
renzo Beauregard, P. Cloutier, Ger- 
vais Dumoulin, Roger Laurin Sylvio 
Bélanger, Jean Brisebois Roland 
BoisveA, Laure Bélanger, Marcel La­
marche, Richard Chartrand.

Offrandes de messes : Familles Ls 
Bernier St-Evariste ; Alph. Bernier, 
L’Acadie; Victor Bernier, Mont-Lau­
rier; David Bernier, M. l’abbé D. 
Routhier, Lac Cayamont; le Conseil 
des Chevaliers de Colomb No 2410 
Mont-Laurier, Famille Nap. Ostigny, 
Lac des Iles; Mlle eJannc Ostigny, 
Lac des Iles, Famille J. A. Thibault, 
Mlle Laura Savage, M. J. À. Roberge, 
Mlle M. Charette.

Bouquets spirituels : Familles Nap. 
Ostigny, Ben Laurin, Alex. Durocher, 
Eddy Thompson, Jos. Bouthillier, Al­
bany Regimbald, Emile Bisaillon, E. 
Dumoulin, M. et Mme C. R. Quirion, 
Famille d’Aumond, Mlles Alice et 
Ainélia Savage. M. et Mme Jules 
Cloutier, Mlles Jeanne Ostigny, Fran­
çoise Alie, Mme Thomas Richard, M. 
Raynold Boisvert.

— Mardi dernier, à l’assemblée ré­
gulière des Chevaliers de Colomb du 
Conseil de Mont-Laurier No 2410, 
eurent lieu les élections des Cheva­
liers de Colomb.

Grand Chevalier, J. Hermas La­
marche; Député, God. Lamarche; 
Chancelier, Ed. Regimbald; Sec.-Ar- 
chiviste, S. Pellcrin; Trésorier, G.-A. 
Charbonneau, Sec.-Financier Jules 
Cloutier; Cérémoniaire, Al. Bou, 
dreault; Avocat, Ernest Charette; 
Sentinelle Intérieure, J.-A. Boisclair; 
Sentinelle extérieure, Rolland Bois­
vert, et L. Bélanger; Intendant, Dr 
J.-H.-A. Paquette.

— M. Aimé Brisebois de Mont- 
Laurier a le plaisir d’annoncer à la 
population de Mont-Laurier et des 
environs sa possession du moulin à 
carder la laine qui appartenait autre 
fois à M. H. St-Louis.

GRAND CONCERT 
A STE-AGATHE

SEPTILINE
SUPERLITHINES

Sels pour préparer instantanément 
une eau minéralisée lithinée, alcaline, 
légèrement gazeuse, digestive, de 
grande valeur dans les troubles d’es­
tomac, des reins et de la peau, Gout­
te, Gravelle, ,Rhumatisme, etc.

45c.. la boîte’
Boîte de 12 paquets pour préparer 12 
pintes
Dépôt général pour le Canada: Pro­
duits Français, Edifice Sommer, 
Montréal.

distributeur pour Saint-Jérôme

Pharmacie Oscar Landry

H

Le Gyproc sauvegarde 
les maisons de

campagne contre 
r INCENDIE!

PROTEGEZ votre famille 
en rendant votre maison de 
campagne à l’épreuve des cou­

rants d’air, de la poussière et de 
l’incendie. Le nouveau Gyproc 
ivoire, qui ne peut brûler, vous 
rendra à peu de frais ce pré­
cieux service.

Y

\ %

Il ajoutera aussi à la solidité 
de vos murs, plafonds et cloi­
sons. Il n’est pas nécessaire de 
le décorer (quand il est divisée 
par panneaux), mais vous pou­
vez le teinter ou le recouvrir de 
papier-tenture ou de plâtre, à 
votre gré. Facilement et ra­
pidement posé, c’est un avan­
tage définitif, et il est infiniment 
supérieur aux autres matériaux 
de cpnstruction.

Ci-dessous le nom de votre 
fournisseur. Consultez-Ie dès 
aujourd’hui sur la Cloison 
Murale Gyproc ou demandez 
notre intéressante brochure 
gratuite: "Bâtissez et Remode­
lez avec Gyproc.”

GYPSUM, LIME AND 
ALABASTINE, CANADA, 

LIMITED
Montréal Québec

•ffi Nfnivriir

□vaara
En Vente Chez

NORMAN RODGERS.............................................................. Arundel, Qué.
BLAIS ET MARTINEAU.............................................. Mont-Laurier, Qué.
EMERY GODARD & FILS.............................................Nominingue, Qué.
EADIE-MCNEILLY CONSTRUCTION

COMPANY, LIMITED............. Sainte-Agathe des Monts, Qué.
STE. AGATHE LUMBER & CONSTRUCTION

COMPANY, LIMITED............. Sainte-Agathe des Monts, Qué.
GEORGES MEILLEUR................................................. Saint-Jovite, Qué.
HUGH CLASSFORD....................................................... .... .. Weir, Qué.

Dans l’église de Sainte-Agathe des 
Monts, le '30 juin, à 8^hrs du soir, 
(heure solaire) aura, lieu le grand 
concert d’inauguration dek nouvelles 
orgues de Casavaut.

Sa Grandeur Mgr Limoges prési­
dera la fête et bénira les nouvelles 
orgues.

Le concert sera donné par M. Be­
noit Poirier, M. A., organiste de No­
tre-Dame de Montréal, avec l’aide de 
plusieurs autres artistes.

Le programme sera donné en dé­
tail, la semaine prochaine, dans notre 
journal. Le curé et les paroissiens 
de Sainte-Agathe invitent tous leurs 
amis à ce concert qui sera un évène­
ment remarquable dans notre ré­
gion des Laurentides. Sans autres in­
vitations.

Les billets sont en vente au pres­
bytère de Sainte-Agathe au prix uni­
que de ’.50, sous.

— Le service funèbre de M. Ferdi­
nand Desroclies a' été chanté le 11 
juin à 9 heures.

Il laisse, outre son, épouse née Céli- 
na Meunier, une fille adoptive, Lucie 
Anne Vanier.

Le défunt était âgé de 75 ans et se 
trouvait de ce fait, un des pionniers 
de notre ville qu’il habitait depuis 
60 ans.

La famille remercie sincèrement 
tous ceux qui lui ont témoigné de la 
sympathie, soit par visites, lettres, 
assistance aux funérailles.

L’Avenir du Nord offre ses sincè­
res condoléances à la famille.

Roland LIBOIRON

VAL-MORIN
— Le conseil municipal a voté à 

l’unanimité , et passé un référendum 
pour l’éclairage des rues de notre vil­
lage tout a été compris avec une 
grande majorité.

— L’examen de nos écoles ainsi 
que la distribution des. prix aura lieu 
le 20 dans la journée.

—-Les familles W. Little et Jeau 
Trudel, avocat de Montréal passent
’été avec leur famille dans les cot 

tages de M. Wilfrid Loeas.
— La famille C.-E. Joslin venant 

de Californie est arrivée dans nos 
parages pour la saison de l’été.

— Un incendie s’est déclaré la se­
maine dernière, danâ la. maison de 
M. Raoul Vian, et détruisit de fond 
en comble.

AU STADIUM
DE SAINTE-THERESE

— Dimanche prochain, la venue 
des Chappies au Stade du Ste-Thé- 
rôse sera la plus grosse attraction de 
la saison : tout le inonde se rappelle 
leurs exploits comme joueurs de 
Baseball, l’habileté qu ’ils déploient 
dans le jeu, etc. L’Association vou­
lant mettre à l’épreuve son équipe 
contre les nègres a cru bon de sa­
tisfaire le public en les faisant venir 
considérant notre club assez puissant 
pour croiser le fer avec ces artistes 
du losange. Nous croyons que le Sain­
te-Thérèse de cette année est de tail­
le de leur résister, non pas avec a­
vantage, mais av.ee honneur: le Ste- 
Thérèse a toujours fait une lutte ser­
rée contre les hommes des Chappies 
les scores précédents ayant été de 7 à 
9 et 9 à 3 avec Guillaume dans la 
boîte alors. Mais cette saison, notre 
équipe étant la plus forte encore vue 
à Sainte-Thérèse, nous croyons qu’a­
vec Parte comme lanceur, qui a eu 
l’avantage de jouer contre eux sou­
vent l’an dernier dans les lignes 
semi-professionnelles et qui est bien 
secondé par une phalange d’étoiles, 
saura les tenir en échec. Le gérant 
McDonald a confiance en ses hom­
mes et la foule qui viendra de tous 
les environs verra aux prises la fa­
meuse équipe du Saint-Thérèse qui 
s’est si distinguée depuis le commen­
cement de la saison en remportant 
quatre victoires consécutives. Les 
Chappies qui viennent de perdre une 
partie contre les Braves de Montréal 
auront . sur leur alignement le meil­
leur lanceur de la Province Lefty 
Winters, supérieur à Carr qui est 
sur l’alignement lui-même. Nous fai­
sons appel à tous nos amis les ama­
teurs du bon Baseball de Saint-Jérô­
me, de Sainte-Anne des Plaines, de 
Saint-Eustache, de Sainte-Rose et 
ailleurs de venir appuyer par leurs 
applaudissemnts notre équipe qui 
jouera la partie de sa vie. Notre é­
quipe toile que constituée avec des 
cogneurs comme les Parte, les Brown, 
les Watson, les Mathieu, ainsi que 
notre daredevil Miron, Durand-Des­
rochers, et le copain Lecavalier, rece­
veur, vont redoubler d’ardeur pour 
vaincre ces nègres que tous voudront 
voir à l’oeuvre sur le plus beau lo­
sange amateur de la Province.

Les Chappies nous donneront a­
vant la partie qui commencera à 2 
heures, heure solaire, une démons­
tration de leur savoir faire dans le 
“shadow-game”, et jongleries de 
toutes sortes qui intéresseront les 
spectateurs. A nos amis du dehors 
qui seront les bienvenus au Stadium, 
nous leur dirons que c’est l’unique 
occasion où il leur sera permis de 
voir ces nègres à l’oeuvre à un prix 
modéré.

^ L’échevin Théodule Lacroix de 
Sainte-Thérèse lancera la balle d’hon­
neur pour ce.tte circonstance.

Raoul BRAULT

LEGENDE
A Montréal, -1884. Un petit enfant 

d’un an et demi est dangereusement 
malade. Comme bien d’autres, on ira 
le présenter à Monseigneur Bourget 
dont la réputation dé sainteté est 
grande dans la métropole. Le vénéra­
ble archevêque demeure dans sa re­
traite au Sault-aux-Récollets. Une 
tante fera le voyage. La démarche est 
solennelle; on se rendra à la résiden­
ce épiscopale dans une élégante voi­
ture attelée à deux jolis chevaux 
blancs.

■ Cette fois-là, Monseigneur Bourget 
recevait également un autre petit 
malade, chétif, presoue «"Qnisant: 
“Votre enfant est très faible. Il ne 
vivra, certainement pas, — dit-il à 
sa mère, — le Bon Dieu viendra le 
chercher pour orner son ciel”. Puis, 
jetant la vue sur le jeune Guy, tout 
rose et bien décidé à vivre malgré 
cette première épreuve : “Oh ! celui- 
ci guérira; et Dieu le conservera pour 
faire beaucoup de bien daps son E­
glise ”... Une bénédiction, quelques 
conseils, et le cortège revenait plein 
d’espoir au foyer paternel.

Comme toutes les mères 'profondé­
ment chrétiennes, Madame Guy avait 
cru entrevoir un coin de l’avenir 
dans ces paroles mystérieuses du vé­
néré prélat. Que deviendrait son en­
fant? Serait-il religieux? Prêtre?... 
Berçait-elle dans ses bras un futur 
évêque? Son esprit de foi avait des 
intuitions en ce sens; son humilité 
sependant intervenait et les beaux 
rêves de fuir...

Le soir, quand les angélus s’envo­
laient sonores des nombreux clochers 
de la ville pour rappeler aux' riches 
comme aux pauvres les consolantes 
beautés do notre sainte religions, la 
maman, se surprenait à bercer son 
poupon rose, lui chantant, avec, autant 
de piete que de maternelle tendres-

WILLIE LABELLE
ENTREPRENEUR-GENERAL

CONSTRUCTION GENERALE, — FONDATIONS 
PLANCHERS EN CIMENT, 

COUVERTURES EN GRAVOIS, Etc. 
POLISSAGE DES PLANCHERS . A L’ELECTRICITE 

PRIX MODERES 
Travail exécuté avec soin et promptitude 

Téléphone 59

St-Jérôme: 122, Ave Parent■ ■ *

se, ce refrain qui dut souvent se ter­
miner dans la ferveur et le silence 
d’un offertoire: “Dors, mon petit 
prêtre”... Elle aurait même ajouté, 
... oli ! quelques fois, tout bas, avec 
un sourire: “mon petit évêque!”

Et 1 enfant grandit avec entrain. 
Sur le conseil d’un missionnaire O- 
blat, ardent inspirateur de vocations, 
il partit pour Ottawa, où il fit de 
brillantes études aü Juniorat du Sa­
cré-Coeur. Le jeune étudiant fut or­
donné prêtre au printemps de 1905. 
Le 1er mai 1930, il recevait la consé­
cration des Pontifes.

Ceite histoire authentique 'ne 
nous a été révélée que par des pro­
ches de Mgr Guy. Sa pieuse mère a­
vait humblement gardé, pour elle-mê­
me et pour Dieu, son secret.

supérieure à celle de tout 
autre poêle électrique
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Avec un peu de bonne 
peinture, on peut faire 

des merveilles. On peut 
transformer Sa laideur en 
beauté et assurer à Sa sur­
face la protection la plus 
efficace et la meilleur mar­
ché contre la détérioration.
Depuis près d’un siècle, la 
Peinture Ramsay est em­
ployée pour protéyer et 
embellir la propriété ca­
nadienne et, durant cette 
période, sa qualité lui a valu 
une enviable réputation.

:

En vente chez:
I. Auger & Cie,
St. Jérôme, Qué.

H. Morin,
Shawbridge, Qué. !
A. E. Proulx,

Lesage, Qué.
H. Béliveau

St-Sauveur-des-Monts, Qué.
J. L. Aubert,
St. Adèle, Qué.

J. lO. Proteau,
Mont Rolland, Qué.

J. M. Vanier,
Val Morin, Qué.
R. Touchette,
St. Agathe, Qué.

H. Gareau,
St. Faustin, Qué.
J. R. Lavigne,

Lac Mercier, Qué.
C. H. Denis,

L’Annonciation, Què.
J. E. Lalande,
Nominingue, Qué.
J. B. E. Major, -­

Barrette, Qué.
E. Lauzon,

» Mont Laurier, Qué.
B. Laurin,

Mont Laurier, Qué.
Donat Cossette,

Sixteen Island Lake, Qué.
E. F. Brosseau,
Huberdeau, Qué.

W. D.,Graham,
Arundel, Qué.

THEATRE ROXY
— A l’écran jusqu’à samedi Vilma 

Banky dans “This is Heaven” — 
comédie et actualités.

Lundi, mardi et mercredi : ‘ ‘ Her
private life” avec Billie Dove, -— Fé­
lix, le chat noir, — comédie, —■ nou­
velles du, Roxy.

Jeudi, vendredi et samedi: “The 
River” avec Charles Farrell, Mary 
Duncan, Toutes au prix régulier.

MAISON DE PENSION
PENSION PLOUFFE

Au petit Lac Long, Ste-Agathe 
des Monts. Pension de première 
classe. Chaloupes. Bon lac pour 
la pêche. Prix modérés.

; ; Tél. WAlnut 8991

L. J. T. DEGARY
ARCHITECTE 

;; Expertises et Evaluations 
285, Boulevard Décarie 

MONTREAL
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1 Si NOUVEAUX BAS PRIX

HOTPOINT signifie vitesse accrue pour 
la préparation des repas . . . pour le 

bouillage de l’eau et nombre d’autres be­
sognes dans la cuisine. Des épreuves répétées 
ont démontré que les Eléments Hi-Speed 
Hotpoint étaient de 25 à 50 pour cent plus 
rapides que ceux de tout autre poêle élec­
trique ... et beaucoup plus économiques. 
Au nombre des autres caractéristiques exclu­
sives du nouveau Poêle Hi-Speed Hotpoint, 
mentionnons le Contrôle Super-Automatique 
du Fourneau ... la solide Construction 
Tout-Acier ... la remarquable Marmite 
Combinée Economique (Cooker) ... et le 
fini émaillé à l’épreuve des taches. Vous 
achetez le Hotpoint à partir du prix modique 
de $85 et moyennant des conditions faciles 
de paiement.

f CRÉÉ PAR des FEMMES pour LES FEMMES

Gatineau Electric Light Company Limited

CANADIAN GENERAL ELECTRIC Sa
Bureau chef Toronto __
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Jean-j’te. dis qu'il 
y & des voleurs 

dans la 
maison!”

Pour l'amour du ciel, 
calme toi'. Toutes les 
fenêtres et les portes 
Sont fermeesj 

boul onne'e s, 
cadenassées.

Jean, j’entends da 
verre qui 5e 

casse. Ils doivent 
être en train de 

briser la fenêtre!

Tu sais bien qu’il 
rCy a. pas de vol eues. 
C’est le ca-fe' 
que tu as pris 
qui te rende 

nerveuse

1
tu ouvres le re'friqérû.teurrMais le lendemain

pour prendre une ______ ___ _ u. ^
Constates qu’en effet quelqu'un s-est Introduit 
dans ta maison et S'est1 empare de toute la BLACK HORSE'

Quan., . __ ________ _____
..bouteill.e de BLACK HOfi-SEr tu 1 ay.-bas sûrement jamais éprouvé blus Grande'satisfaction que oei e que t'a brecurtt ta première 

bouteille de la nouvelle, caisse IWe par ton Tournisseur!

dites simplement ~
Juutvea

S-V-p- ’/

■î
il A
!f i

'I IH B
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LETTRE D’UN
MISSIONNAIRE

[Suite]
Les jeunes filles de l’Ecole ménagè­

re sont habituées à venir ici pour 
s’amuser. Un jour, elles ont insisté 
auprès du directeur pour faire une 
promenade chez les Pères, pendant 
que les autres écoliers et écolières se 
rendaient au temple. Le directeur les 
confia à un professeur catholique. 
Comme toujours, nous avons distri­
bué des feuilles de propagande —• et 
un professeur, prêtre shintoïte, fut 
très étonné de lire ces choses : ‘ ‘ vrai­
ment, c’est peu intéressant de voir 
ces étrangers enseigner qu’un Dieu 
étranger au Japon, ait créé le monde 
et même le Japon”. — Quelques se­
maines après cette constatation, le 
prêtre shintoïte discuta avec le pro­
fesseur catholique — qui n’a pas eu 
peur de parler fort. Le shintoïte se 
fâcha —• et conclusion — le catholi­
que a perdu sa position. N’est-ce pas 
que nous devons admirer la foi de 
cet homme, et lui offrir nos félicita­
tion^? Ses paroles vont faire réflé­
chir les autres professeurs, dont 
plusieurs nous sont sympathiques, 
car, dimanche dernier, notre ancien­
ne voisine est venue nous visiter ac- 
compagée des femmes et des enfants 
des professeurs: on a demandé une 
instruction, et le Père Calixte Géli- 
nas leur parla de la Passion de No­
tre Seigneur, et leur expliqua ce que 
le crucifix signifiait aux catholiques. 
J’ai revu quelques-uns de ces en­
fants, qui me traitent comme une 
vieille connaissance. Vous pouvez 
croire que c’est gentil de rencontrer

les écoliers, en bicyclette —- presque 
tous saluent profondément — et vous 
disent : Shimper sama, Konniehiwa ! 
Père, bonjour! A notre arrivée, on 
s’écriait: ‘‘Un étranger! un chi­
nois!” C’est la mode d’appeler ainsi 
ceux qui ne sont pas jaunes, et qui 
ont ‘‘un grand nez”.

Il ne faut pas croire que nous ne 
voyageons pas en train: je suis allé 
à Nagasaki, à Kumamoto, et une fois, 
aux sources d’eaux chaudes, à une 
heure de Kagoshima, dans le voisina­
ge du Kirishima volcan, qui s’appelle 
en Japonais, ‘‘ l’île) de la brunie”. 
L’eau chaude coule à travers les ro­
chers, et il y a une rivière d’eau 
chaude. Je ne savais pas qu’il fallait 
tant d’énergie pour descendre dans 
un bain brûlant, et surtout le res­
pect humain donne du courage : les 
Habitués se moquaient de moi, et tous 
m’informaient que ce n’était pas 
chaud du tout. Après quatre séances 
de supplice, je suis revenu à Kagoshi­
ma, en passant par le fameux temple 
du Kirishima. Le Frère Conrad Créli- 
nas, la propriétaire de l’hôtel où je

«

30% à 60%
Tout le monde sait qu’il y a de 

l’argent à faire dans l’élevage 
des renards argentés. Il s’agit de 

le faire et de savoir s’y prendre. 
Le plan coopératif Laurendeau 
& Langevin qui a donné de si 
bons résultats depuis cinq ans, 
vous offre l’opportunité de de­
venir associé avec eux vous aussi 
et partager des profits importants, 
en plus d’être propriétaire des 

' renards que vous achetez. , 
Pas de risques, pas de pertes, in­
térêt garanti sur capital placé, 
renards enregistrés pur sang et 
propriété exclusive de vos renards. 
Profits payés à tous 1 es ans. T gus 
nos associés sont satisfaits et pros­
pères. Réferences fournies. 
Demandez notre livret qui vous 
sera envoyé gratuitement.

LAURENDEAU 
& LANGEVIN
ST-GABRIEL DE BRANDON 

QUÉBEC

MM. LAURENDEAU & LANGEVIN, 
St-Gabriel de Brandon, Qué.

Messieurs:
Sans aucune obligation de ma part veuillez 

m’envoyer votre livret traitant des renards 
argentés. ^

Nom...........................................................................

Adresse....................................................................
2

Ville ou Village......................................................

m’étais retiré (une catholique) et li­
ne jeune femme, bouddhiste enragée, 
vinrent avec moi. La pluie nous at­
tendait sur le sommet du volcan, 
c'est-à-dire, au temple, où l’auto 
nous avait conduits pour 10.Y —
(5.00) —• pour 1.30 heure de voyage. 
La bouddhiste fit ses offrandes aux 
prêtres shintoistes, lança quelques 
sous sur le plancher, frappa des 
mains, puis salua s s Kami (dieux). 
Toute souriante, elle déclara que son 
pèlerinage était fini. Elle était déso­
lée d’être en compagnie d’Athées. 
Elle s’égosilla en nous racontant 
comment, il y a longtemps, les dieux 
qui avaient décidé de faire le Japon, 
envoyèrent un couple divin en cet 
endroit. Le dieu planta son épée dans 
la boue qui se changea en une île, et 
où il s’installa. La déesse se mit de 
la partie, et mit au monde les autres 
îles de l’Empire japonais; elle donna 
naissance à l’ancêtre divin de la fa­
mille impériale ainsi qu’à une foule 
de divinités. Par malheur à la nais­
sance du dieu ‘‘Feu”, elle fut con­
sumée par les flammes et mourut. 
Comme preuve de tout cela, le tem­
ple du Kirishima est dédié à l’ancê­
tre de l’Empereur — et il s’appelle 
ce monsieur —• Kiniginomikoto. A­
près ce long discours, je fis quelques 
objections, et expliquai comment le 
vrai Dieu avait créa le monde et le 
premier couple humain. C’était pi­
toyable. Notre compagne de voyage 
était désolée. Il lui restait un argu­
ment irréfutable: à deux milles d mi, 
on voit dans le sol, l’épée que le dieu 
planta dans la boue — et la route, 
impraticable ne peut être réparée, 
car les pierres qui empêchent le pas­
sage des voyageurs, reviennent tou­
jours à leur ancienne place si on ose 
les transporter ailleurs. Cela se fait 
pendant la nuit. Je lui répliquai que 
c’était des histoires de bonzes qui 
voulaient garder pour leurs belles 
maisons les aumônes reçues à cet ef­
fet. J’étais fier mais, je me figurais 
comment j’aurais à endurer de telles 
insultes moi-même, à supposer que je 
fusse un fervent shintoïste? Suppo­
sez vous-mêmes, commen vous trai­
teriez un bouddhiste .qui viendrait à 
Montréal, bâtir un temple à Bonddha, 
et qui se mettrait en train de ridicu­
liser vos traditions. . . Prions bien 
pour nos pauvres Japonais, aveuglés 
par des superstitions ridicules. Cer­
tainement, ils rient bien des contra­
dictions dans leur système, mais ils 
ont une confiance aveugle dans l’en­
seignement de leur bonze, qui tous, 
se donnent le mot pour endoctriner 
servilement ces pauvres gens. Jadis, 
pour être sauvé, il fallait faire beau­
coup d’oeuvres expiatrices, mais,

c’est changé, aujourd’hui, il suffit de 
répéter des formules-insignifiantes, 
comme ce bon Japonais qui comptait 
sur son chapelet, les invocations d'li­
ne secte spéciale — je l’ai observé 
trois heures, durant sur le train: il 
répétait le titre d’un livre bonddlii- 
que — la petite Voie pour arriver au 
bonheur suprême — je t’adore o di­
vine sagesse d ’Amida... Les prêtres 
shintoistes donnent des conférences 
dans les écoles. Ils sont allés à l’éco­
le de Nazé, à notre école de filles. Je 
ne m’arrête pas au détail qu’ils ont 
omis de nommer le catholicisme dans 
leur énumération des religions du 
Japon, car e’est le mot d’ordre — 
le catholicisme est dangereux! — je 
raconterai un petit détail. Les répa­
ration des dégâts du typhon n’étaient 
pas terminées: quelques draps ca­
chaient un coin de la salle. Nos deux 
prêtres shintoistes pensaient qu’on 
avait mis là le portrait de l’Empe­
reur — et à plusieurs reprises, ils 
saluaient profondément ce coin mys­
térieux. Les élèves se tordaient de 
rire, car les lavabos se trouvaient de 
ce côté là !. /. En novembre dernier, 
le Japon entier commémorait la re­
construction d’un temple shistoiste 
le temple d’Ise. Le ministère de 
l’Instruction publique avait ordonné 
une cérémonie spéciale, dans toutes 
les écoles: à notre école de Nazé, 
parce que nous nous sommes abstenus 
de ces cérémonies superstitieuses, 
nous avons été mal vus par quelques 
individus, qui se sont servis de cela, 
pour faire triompher leurs plans!

Les protestants ne sont pas diffici­
les, et nous, en fait nous ne sommes 
pas trop exigents, car nous ne pou­
vons marcher entre notre conscience, 
et nous savons bien que nous jouis­
sons en droit de la liberté de reli­
gion. Que sera l’avenir? Nous de­
vons faire face à de terribles enne­
mis. Combattre le shintoisme, cela 
veut dire pour les japonais, aller con­
tre les destinées de leur nation et 
devenir l’ennemi de l’Empereur, des­
cendant des dieux. On surveille les 
catholiques comme des hommes dan­
gereux. Il y a à la cour impériale 
un vicomte, M. Yamamoto, catholi­
que pratiquant et reconnu comme tel : 
ce bon catholique, le syndic du cou­
vent de Tokyo, rencontre tous les 
jours, l’Empereur du Japon qu’il a 
accompagné en Europe; Sa Majesté 
reste beaucoup attachée à ce vénéra­
ble vieillard qui fut autrefois son 
professeur. Cependant, les catholi­
ques sont peu nombreux parmi la no­
blesse du pays; l’Eglise se recrute 
surtout parmi les pauvres gens, à 
part quelques exceptions, et il faut 
avouer que le Protestantisme a beau­
coup plus de succès que nous, mais 
souvent, ces bons Protestants se con­
vertissent au catholicisme. Chers 
bienfaiteurs, priez beaucoup pour les 
Japonais, vraiment dignes de devenir 
Jes fils de la Lumière !

Je n’ai qu’une faible part dans le 
travail de l’Evangélisation au Japon 
et je me sens bien inférieur à ma tâ­
che. Vos prières me sont précieuses, 
et votre aide généreux me donnera 
des forces. Nos catéchistes, nos ai­
des, nos oeuvres, notre subsistance 
quoditienne, tout cela dépend de 
vous. Nous comptons d’abord sur les 
secours du bon Dieu, et nous tâchons 
de no pas négliger les moyens hu­
mains. N-’est-ce pas que nous pouvons 
compter sur vous?

Je termine en vous disant un merci 
bien sincère. Merci pour votre fra­
ternelle assistance. Je vous bénis de 
tous coeur, en vous assurant mon 
meilleur souvenir au Saint Autel. 

Sayonara.
20 avril 1930.

Rév. Père Pierre-B. Charbonneau

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

On lisait dans l’Avenir du Nord, 
il y a

30 ANS

— Le Dr Wilfrid Grignon, confé­
rencier agricole et préfet du comté, 
est parti pour aller, avec le Rvd Père 
Blais, O. M. I., donner des conféren­
ces agricoles à Edmonton, Regina, 
Prince-Albert. Il prendra part aux 
fêtes de la Saint-Jean-Baptiste, à 
Saint-Bonifaee et au congrès de colo­
nisation qui se tiendra le 25 à Winni­
peg.

— Mme Eugène Fournier et Mme 
S. G. Laviolette sont parties, lundi, 
pour un voyage de quelques jours, à 
Buffalo.

25 ANS

— MM. Bruno Nantel, Jean Sigouin 
et Albert Maillé, élèves du séminaire 
de Sainte-Thérèse, sont en vacances 
dans leur famille, depuis mercredi 
dernier.

— Mlle Albina Desrosiers, de Ste- 
Agathe, est en promenade chez M. 
Joseph Campeau, de notre ville.

20 ANS

— M. et Mme Adrien Préfontaine, 
de Montréal, sont chez M. Henri Rol­
land aujourd’hui.

— Samedi dernier, à l’occasion du 
départ de M. A. Tremblay, photogra­
phe de cette ville, ses amis ont orga­
nisé une soirée intime pour lui laisser 
l’assurance de leur bonne amitié.

15 ANS

— Mercredi soir, la représentation 
du théâtre ‘‘Au Repos” a été don­
née au bénéfice de notre club de base­
ball. Elle a eu un beau succès. 
Au cours de la soirée on a tiré au 
sort un joli cadeau (porte-bijoux) 
dont Mlle Drouin a été l’heureuse ga­
gnante. ,

— Il nous est pénible d’avoir à 
annoncer la mort accidentelle de M. 
Elicas Lapierre qui habitait l’hôtel 
Lapointe depuis plusieurs années.

10 ANS

—- C ’est avec peine que nous avons 
appris la mort de Mlle Pauliexine 
Lauzon, fille de M. David Lauzon, de 
Sajnt-Antoine.

— M. Damase Lauzon, de Cochra­
ne, Ont., était à Saint-Jérôme, ces 
jours derniers.

5 ANS

— M. J.-E. Mireault, de Winnipeg, 
était la semaine dernière, chez son 
père, M. Mireault, gardien du pa­
lais do justice.

rie compte rendu de la soiree chez 
Mlle Irène Gaudette, publié la semai­
ne dernière, était inexact. Nous le 
redonnons, cette semaine, corrigé et 
complété :

‘‘Mme Morrison, M. Wellie Morri­
son et sa soeur Mlle Morrison, M. et 
Mme Billard, Mlles Billard, M. Tru­
deau, M. Jos. Tanguay, M. Orner Do- 
rion se sont rendus, dernièrement 
chez Mlle Irène Gaudet, sur son in­
vitation.

Au cours de la soirée, Mlles Billard 
ont chanté et ont1 été fort goûtées. M. 
Jos. Tanguay égaya l’assistance par 
son répertoire de chansons comiques. 
Mlle Irène Gaudette, bonne chanteu­
se et bonne pianiste, fit les délices de 
l’auditoire.

A minuit, un banquet intime fut 
servi. Les invités s’amusèrent jus­
qu’à une heure avancée.

Manufacture de PORTES et CHASSIS
à Saint-Jérôme

Portes, Chassis, Jalousies, 
Tournage, Découpage, Bois préparé 

Bois de charpente, etc.
Toute commande sera remplie dans le 

plus court délai et à très bas prix.

ELIE MEUNIER, Prop.

Dominion “Endurance” 
parcours. maximum

minimum

m

ENDURANCE
1’ENDURANCE est un pneu re- 
j marquable à un prix remarqua­
ble ... un pneu splendide pour autos 

légers. Sa carcasse est forte, robuste 
et durable. Sa semelle est scientifi­
quement construite pour traction et 
sécurité anti-dérapante. 
L’Endurance coûte peu mais est 
merveilleux dans sa performance et 
sa durée. '

Votre plus proche Dominion Tire 
Depot peut fournir des pneus pour 
tout usage et toutes les bourses. 
Royal Masters, les meilleurs au 
monde ; Dominion Royals, ce qu il y 
a de mieux à prix standard; Endu­
rance, un pneu merveilleux coûtant 
peu; Royal Heavy Service pour ca­
mions et autobus.

DOMINION TIRE DEPOTS
PARTOUT

Pour qu’ils soient plus digestibles 
... ces grains délicieux sont

Tirés de Canons

FAITES-EN i UNE ANNEE DE POELE ELECTRIQUE

Comment 125 millions d’explo­
sions dans chaque grain rendent 
le Blé et le Riz Soufflés aussi 

nourrisants que les 
céréales cuites

GOUTEZ ces exquis Grains Soufflés! Ils sont 
préparés d’après une méthode inventée par 

le professeur Anderson. On commence par ren­
fermer des grains de blé et de riz dans d'énormes 
canons de bronze, puis on fait tourner ceux-ci 
dans une fournaise brûlante et, finalement, on les 
tire. C’est alors qu’il se produit dans chaque 
grain jusqu’à 125 millions de minuscules explo­
sions qui font éclater toutes les cellules alimentaires.

C’est ce qui fait que les Grains Soufflés sont aussi 
digestibles que les céréales cuites pendant plusieurs 
heures, et pratiquement aussi nourrissantes que 
celles qui vous sont servies chaudes.

Et comme le Blé et le Riz Soufflés sont légers... 
croustillants et délicieux à manger! Ils fondent 
pour ainsi dire dans la bouche et ils fournissent 
les précieux éléments nutritifs requis dans l’ali­
mentation. Servez-les au déjeuner, au lunch ou 
au souper. Faites-les rôtir avec du beurre. . .c’est 
comme une nouvelle sorte de ble d Inde souffle. 
Votre épicier tient le Blé et le Riz Soufflés Quaker. 
The Quaker Oats Company.

m
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QUAKER PUFFED WHEAT et PUFFED RICE

T
?
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Une^ cuisine fraîche et propre et 
■4 des repas MERVEILLEUX

Délivrez-vous delà corvée des repas, SClllciYlCîlt "D COÏUlptCHlt
des doutes et des-désappointements. ^ •
Cuisez à Uélectricite. Tournez sim- pour un poele électrique
plement le commutateur pour obte- ,
nir une cuisson uniforme. Bannissez les cendres, la salete et les désagré­
ments, Des poêles électriques dans toutes les grandeurs vous sont offerts aux 
conditions; faciles de cette grande vente. Seulement $5.00 comptant; la ba­
lance répartie sur 18 mois, SANS INTERET. Frais de raccordement spe- 
cialement i réduits, aussi en vigueur.
Moderniser, dès MAINTENANT votre cuisine et évitez-vous des embarras 
et des, inquiétudes sans fin.

Gatineau Electric Light Company Limited
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PAR PETITS BONDS
Dédié à Ninon

Ma vieille Ninon!
Je suis ce soil- seul avec une foule 

de pensées, des pensées douces et
tristes, noires et pleines de soleil----
Il est dix heures, et pourtant la rue 
est aussi déserte que par un soir de 
retraite. Tu sais, à Sainte-Thérèse, 
tout est bien calme, le soir vient vite, 
la population aime le repos, bref 
c’est la solitude à bonne heure. D’ail­
leurs je fais de même souvent et ne 
m’en trouve pas plus mal : au con­
traire, le matin me trouve plus dispos 
et plus frais.

En face de moi s’étale tout grand 
ouvert “L’Homme” d’Ernest Hello, 
un superbe volume dont la doctrine 
toute simple est orthodoxe jusqu’à 
la moelle. J’ai lu une heure durant, 
ai pesé ma lecture, suis revenu à 
certains extraits pour mieux les goû­
ter. Toi, coquine, tu lis trop vite et 
tes lectures ne se bornent qu’à ces ro­
mans légers où l’amour est vulgaire 
et que tu dévores en un clin d’oeil 
pour apprendre le dénoûement. Que 
t’en reste-t-il? Un peu de fumée, un 
mécontentement souvent, une révol­
te contre l’auteur... Que je te 
plains, pauvre enfant gâté de vingt- 
deux ans r|ui vis la vie comme une 
partie de plaisir, comme un rêve, 
comme une illusion sans penser que 
demain tu auras vieilli...

Moi, la vie est une marâtre dont 
je ne me plains pas, bien que souvent 
elle soit capricieuse comme une vieil­
le fille. Elle me boude, la canaille, 
des heures et des heures, et quand 
elle en est fatiguée, elle vient me ca­
resser telle une chatte amoureuse 
Je la reçois froidement, car si je m’y 
intéresse trop, elle me réserve un 
coup de gliffes. Elle et moi jadis 
furent de bien méchants amis: elle 
m’a courbé souventes fois, avec 
cruauté, sans égards. Depuis quel­
ques années, elle me semble une co­
quette qui veut se faire admirer. El­
le te ressemble: tu boudes quelque­
fois, Ninon, tu portes des coups de 
griffes qui déchirent, bien que tu 
n’aies que des doigts roses, tu te fâ­
ches tout rouge, mais quand tu veux 
plaire, quels secrets n’as-tu pas? 
Rien ne te rébute : tu veux des con­
quêtes, des exploits que tu accomplis 
sans crier gare, sans bataille ni atta­
ques. La beauté est une armée rangée 
en bataille: tu le sais et tu fais la 
guerre aux moustaches blondes, aux 
yeux noirs, aux coeurs mélancoliques 
... Et combien longtemps durent tes 
amours ?,

Je te vois d’ici. Plus heureuse que 
moi, un chalet t’abrite dans les mon­
tagnes du Nord. Tu y vis, retirée le 
jour, et le soir tu danses au son du 
radio. Quelle vie enchanteresse pour 
toi, Ninon, qui ne connais de la vie 
que les fleurs, le luxe, le plaisir! 
Mais, je veux te dire un secret, un 
tout petit secret, tout bas à l’oreille, 
pour que personne n’entende. Cet hi­
ver, j’ai reçu une lettre signée par 
Berthe la Paysanne. Elle me disait 
demeurer tout l’été, dans nos monta­
gnes, près d’un grand lac, et imagi­
ne-toi que le hasard me, favorisant, 
j’ai découvert l’hirondelle. J’en suis 
on ne peut plus charmé et je lui 
rends une visite d’ici quinze jours. Je 
ne l’ai jamais vue, mais je suis con­
vaincu que c’est elle. J’ai fait un rê­
ve, et dans ce rêve je l’ai connue. 
Supposons que le rêve soit vrai, voici 
son portrait en deux lignes. Elle est 
blonde, de ce beau blond tendre et 
doux si rare aujourd’hui. (Je ne 
parle pas des imitations dues au pe­
roxyde, Dieu m’en préserve!) Sa 
bouche a un pli grave et ce pli res­

semble presqu’à une blessure ce qui 
prouverait un caractère mélancolique 
et sensible à l’excès. Son geste rare 
et plein de précision atteste une 
grande énergie contrebalançant une 
grande faiblesse. La démarche, gra­
cieuse n’en doutons lias, est d’une 
fermeté si rigide qu’elle tient à dis­
tance les importuns. Mais dans sa 
physionomie, fl est un certain trait 
difficile à dessiner et ce trait, c’est 
l’oeil. Il est d’une fixité étonnante, 
d’un éclat unique et d’un attrait qui 
tient à l’aimant. Devant cet oeil, le 
pinceau et la plume seraient tentés de 
prendre la fuite. Mais, Ninon, pour­
quoi s’esquiver devant la beauté et 
le charme. La jeune demoiselle est 
jolie, tout autant que toi, moins vola 
ge et plus consciente devant l’exis­
tence. Sa vie, ou m’a renseigné à 
merveille, est d’un calme parfait: el­
le aime la nature et s’y plonge. Elle 
lit beaucoup mais non du Delly. Elle 
n’est pas amoureuse dans le moment 
bien qu’elle ait eu, l’an dernier, un 
brave petit ami. Elle lui a accordé 
un congé lui disant d’aller apprendre 
comment aimer....

C’est drôle à dire, il y a beaucoup 
de jeunes hommes qui ne savent pas 
faire l’amour. Ceci réside dans le 
fait qu’ils ne savent peut-être pas ce 
qu’est l’amour. . . L’amour, ce n’est 
pas un vulgaire mot, c’est un mot 
qui a de la majesté, qu’on ne devrait 
prononcer qu’à genoux et la tête nue. 
Vois-tu, on ne le comprend pas, et 
trop souvent on l’apparente avec la 
passion. Tout amour comprend né­
cessairement de la passion, mais tou­
te passion ne contient pas obligatoi­
rement de l’amour. C’est là qu’il 
faut savoir distinguer. Pourvu que 
le premier venu te dise: je t’aime, 
tu te s :ns attirer vers lui. Et pour­
tant cela ne suffit pas: l’amour qui 
juge, qui ne se déclare qu’après mû­
re réflexion, voilà le véritable. Mais 
toi, tu adores l’intrigue, les envolées 
superbes et les déclamations forcées 
... Peux de paille que tu admires en 
riant, et ainsi vont les choses qu’a-

Sixième Excursion

A travers le Canada
avec

rUniversité de Montréal
du 5 au 26 juillet 1930

Direction personnelle de M. Vic­
tor Dore, professeur à l’Ecole des 
Sciences Sociales, Economiques et 
Politiques de Montréal, et prési­
dent de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal.

Par train de luxe du
Pacifique Canadien
Un voyage de vacances instructif 
et agréable, organisé pour faciliter 
aux Canadiens la visite de leur 
pays, de ses industries, de ses sites 
pittoresques.

Les Grands Lacs, l’Ouest Canadien 
Banff, Lac Louise, Vancouver 

Victoria
fcDCC de MONTREAL 
qj «3 V? sJ. tous frais compris
Pour renseignements complets s’a­
dresser àJ’Universitéde Montréal, 
1265 rue! St-Denis, à M. Victor 
Doré, directeur du voyage, casier 
postal 476, Montréal, ou aux a­
gents du

PACIFIQUE CANADIEN

Examinez nos Bas Prix
pour

Momobiles el Camions
livrés à St-Jérôme

NOUVEAUX DURANT
4 cy. Sedan......................... $995.00
6 cy. Sedan .. .................... 1210.00
6 cy. Sedan 4 V. Avant 1425.00

GRAHAM-PAIGE
6 cy. 66 C. V. Sedan .... 1295.00
6 cy. 75 C. V. Sedan 4 V.

Av................................... 1755.00
8 cy. 100 C. V. Sedan .... 223±.00
8 cy. 100 C. V. 134-7 Pass 2695.00

MARMON
8 cy. 77 C. V. Sedan .... 1625.00
8 cy. 84 C. V. Sedan .. .. 2400.00
8 cy. 107 C. V. Sedan .... 3300.00

CAMION RUGBY
4 cy. Livraison 36 C. V.

Chassis......................... 695.00
4 cy. Nouveau 48 C. V.

Chassis IT.................. 1035.00
6 cy. Nouveau 58 C. V.

Chassis IV2 T............ 1145.00

LIVRAISON PAIGE 
jC cy. 75 C. V. Cap 1500 lbs 1260.00

vant longtemps tu auras au né fous 
les garçons de ton village,,,

Qu’importe! Je verrai ma Belle-au- 
Bois Dormant et t’en donnerai des 
nouvelles. Et qui sait si plus heureux 
que l’éconduit, je lie ferai pas là-bas 
la découverte d’un petit nid qui me 
sera cher et que l’amour habitera. 
Peut-on compter sur l’imprévu! Je 
ne te dis pas l’endroit car je te 
crains. Si tu veux me suivre ou m’é­
pier, tu peux dresser tes plans de 
bataille. Cela te fait rire, j’en suis 
convaincu : de suite, tu me dis : N ’est- 
ce pas à Sainte-Agathe. Je te ré­
ponds que non. Est-ce à Saint-Jovi- 
te? Non plus... A Sainte-Adèle? 
Tu ‘‘brûles” mais je n’en dis da­
vantage car ton insistance va me fai­
re trop parler. Et tu te dis en toi- 
même que tu l’apprendras bien, que 
tu m’arracheras le secret à la premiè­
re rencontre, que je suis trop amou­
reux de toi pour te refuser la ré­
ponse et tu te gonfles d’orgueil com­
me si déjà j’étais vaincu..

Mais cela ne veut pas dire que je 
t’oublie. Non pas, bonne Ninon, le 
vieil ami d’hier est encore celui du 
présent. Ensemble, nous en avons 
battu une foule de senti—- cueilli 
des framboises dans les bois épais, 
fait de-s promenades sur l’onde. Tu 
te souviens qu’un soir nous causâmes 
d’amour, et nos coeurs d’enfants, 
sans en comprendre le sens rêvaient 
d’éternels bonheurs. Tu te souviens 
que par la main, tous deux nous allâ­
mes à la classe? Tu te souviens qu’un 
jour je te fis pleurer, et que contrit, 
j’essuyai tes pleurs en te demandant 
pardon. Tout ceci est dans le passé: 
le temps passe et recule les souvenirs. 
Mais à tous deux, il nous reste au 
moins ce parfum lointain qu’ont ex­
halé les roses que nous avons cueil­
lies, et souvent quand la lutte est a- 
nsère et les obstacles nombreux, tour­
nant les joages de ce grand livre abs­
trait qu’est la pensée, je retourne à 
ces plages enivrantes où le bonheur 
seul frissonnait en nos coeurs aussi 
légers que les oiseaux. Ca fait du 
bien, ça reconforte, car Ninon, écris 
cette pensée dans ton album, une pen­
sée qui est de je ne sais qui: ‘‘Les
vieux souvenirs sont comme les vieil­
les chansons : ils bercent et repo­
sent.”

CELIBER

MELI-MELO

FEDERAL (Longue Durée)
4 cy. 1 tonne Chassis .. .. 1250.00
6 cy. 1 tonne Chassis (60

C. V. 2500)................. 1400.00
6 cy. 1V2 Tonne (67 C. V.

2500)............................. 1870.00
6 cy. 2 tonnes (C. V. 2500) 2290.00
6 cy. 2y2 tonnes (71 C. V.

2200)............................. 2850.00

Automobiles, équipement compris
Camions, équipement extra

AUTOS USAGES
Ford Todor Peu usagé .. 550.00
Chevrolet Touring .. 50.00 et 75.00
Esex Coach Spc 1928 .. .. 695.00
Willys Knight Scoan Gar.

90 Jours....................... 1250.00
Bargain Whippet Sedan

Neuf.............................. 750.00
Willys Knight Sedan 5

P.-27 .............................. 575.00
Buick Touring S. P. 1926 . 550.00
Buick Sedan 7 Pass 1928 . 950.00

JOS. GAUTHIER 
St-Jérôme

M. JEAN-PAUL ROLLAND

J’apprends par les journaux de la 
semaine dernière que M. Jean-Paul 
Rolland a été élu grand chevalier du 
conseil 1892 des Chevaliers de Co­
lomb de Saint-Jérôme. On me per­
mettra de féliciter M. Rolland de son 
nouveau poste. C’est un jeune plein 
d’enthousiasme. La charge qui lui 
incombe est lourde, mais je suis cer­
tain qu’il pourra s’il s’y intéresse, 
mener à bonne fin la tâche qu’on lui 
confie. Il peut compter sur l’aide 
précieux de ses prédécesseurs, et 
je lui connais assez de tact, d’initia­
tive, de bonne volonté et de courage 
pour savoir qu’il ne déméritera pas 
du Conseil de Saint-Jérôme.

LE MAJOR SEGRAVE

Le fameux chauffeur anglais qui 
abaissait l’an dernier à Daytona 
Beach, Etats-Unis, le record de la 
vitesse sur automobiles, a trouvé la 
mort la semaine dernière en tentant 
de conquérir pour l’Angleterre, le 
record de la vitesse sur canot-auto­
mobile. Il filait sur du 120 milles à 
l’heure quand le canot chavira. Se- 
grave était un brave, mais une fois 
de plus s’affirme le vieux dicton: Il 
finira par là. Vers 1370, Schwartz 
inventa la poudre à canon et l’histoi­
re relate que c’est sa propre inven­
tion qui le tua... Les audacieux se 
comptent par centaines de nos jours, 
mais la Mort les guette au moment 
où ils ne le savent pas... Le siècle 
est à la vitesse, mais la mort aussi 
fait vite sa besogne....

LE CURE LABELLEE

Le livre ‘‘Le Curé Labelle” est 
actuellement en vente à Saint-Jérô­
me, à la librairie Parent. A mon a­
vis, bien que je n’aie pas eu encore 
le loisir de lire l’ouvrage en entier, 
je puis déclarer que c’est son oeuvre 
par excellence. L’abbé Elie Auclair 
est un écrivain de premier ordre qui 
fait honneur à la province, et qui 
hebdomadairement honore l’Avenir 
du Nord d’un article de premier

ehoix. J’ai toujours eu pour lui une 
grande admiration: térésien d’abord, 
élève du séminaire, en 1925, alors 
que j’étais rliétoricien, j’applaudis 
fortement le magistral discours qu’il 
prononça au dévoilement du monu­
ment Ducharme. Depuis, j’ai beau­
coup lu de ses écrits, chroniques, bio­
graphies et comme tous, j’ai admiré 
ses hautes valeurs de styliste accom­
pli et d’historien minutieux.

Son oeuvre ‘‘Le Cnré Labelle” 
passera à l’histoire. Certes, la vie du 
grand colonisateur que fût le curé de 
Saint-Jérôme est une figure marquan­
te dans notre histoire. Mais, pour 
chanter l’oeuvre du ‘‘grand coeur 
patriote” il fallait un grand écri­
vain. L’abbé Elie Auclair, au prix de 
patientes recherches, air prix de la­
beurs incessants, a su présenter le 
curé Labelle sous son véritable ca­
dre. C’est l’histoire de toute la ré­
gion qui y est en même temps dépein­
te en un style magique d’expression, 
un coloris frappant et qui étonne. 
Ceux qui le liront pourront peser ce 
qu’était le Nord d’hier et faire la 
comparaison, assister pour ainsi dire 
à l’éclosion ardue de ces Laurenti- 
des que nous aimons mais dont nous 
ne connaissons pas assez l’histoire, 
comprendre davantage l’oeuvre du 
curé Labelle, étudier ce qu’il a été, 
ce qu’il a fait, de quelle trempe il 
était forgé. Le curé Labelle a sa sta­
tue dans le parc jérômien; ceci ne 
suffisait pas à la nouvelle génération. 
L’abbé Elie Auclair vient de faire 
jaillir le souvenir du grand patriote: 
tous ceux qui sont du Nord applaudi­
ront l’abbé Elie Auclair.

Lecteurs qui me lisez, ce livre est 
un livre de chez nous. Il parle de 
votre coin de terre, procurez-vous 
le, lisez-le, applaudissez le curé La­
belle et rendez par là même homma­
ge à l’abbé Elie Auclair, un des plus 
solides écrivains de notre pays.

CELIBER

COQUILLAGE

Une revue française racontait l’in­
cident que voici. Un peintre en let­
tres, très peu versé sur les lois de la 
grammaire, ayant été chargé d’écri­
re l’enseigne d’un établissement de 
bains de rivière sur la Seine, écrivit:

Bains à quatre sous pour les dames 
à fond de bois. On jugea la rédaction 
très peu correcte ; le peintre refit une 
nouvelle enseigne, et cette fois, 
mieux avisé, disait-il, il écrivit : 
Bains à fonds de bois pour les dames 
à quatre sous. Le peintre à nouveau 
commettait une gaffe. Comment, di-

tes-le moi lecteurs, pourriez-vous 
construire cette phrase sans blesser 
les dames?

CELIBER

Rien ne lie tant les coeurs que la 
douceur de plurer ensemble.

J. J. Rousseau

NAKÎ
LODGE

Fraîcheur des lacs- 
paradis des h ois *. ♦

Minaki . . . délicieuse retraite . . . 
vous offre les charmes naturels des 
lacs et des forêts de l’Ontario Occi­
dental. C’est là qu’un séjour en­
chanté vous attend au sein de la 
franche hospitalité du Minaki 
Lodge. Golf au milieu de la grande 
nature . . . yacht, natation ... et 
pêches merveilleuses. Faites de 
Minaki, cette année, l’objet de vos 
vacances ... ou bien arrêtez-vous-y 
en route vers l’Ouest.

Pour informations, s’adres­
ser aux agents du Canadien 
National.

CANADIENNATIONÂL
Le Plus jGrand Chemin de Fer de l’Amérique/
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INTERNATIONAL PAPER and POWER COMPANY
Cet organisme, y compris ses filiales, est la propriété de 79,000 action­
naires repartis entre le Canada, la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis. Les titres de la Compagnie sont inscrits au tableau officiel 
des Bourses de Montréal et de New-York et négociés sur ces parquets.
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.a "International Paper and Power 
Company” a édifié sa structure financière 
sur le principe d’une vaste diffusion de 
ses valeurs dans le public. Plus de 79,000 
personnes, y compris plusieurs milliers de 
Canadiens, sont maintenant actionnaires 
de la Compagnie et de ses filiales. A la 
suite de quinze offres faites au public des 
titres de la "International”, des capitaux 
canadiens y furent engagés jusqu’à con­
currence de $54,808,200, soit un dollar 
canadien pour chaque montant de trois 
dollars souscrits en Grande-Bretagne, aux 
Etats-Unis et ailleurs.

La "International” croit en l’avenir indus­
triel du Canada. L’actif total de ses diverses 
entreprises canadiennes se monte, en chif­
fres ronds, à $264,000,000, dont une somme 
de $136,000,000 représente l’actif-"hy- 
droélectricité et utilités publiques”, et 
$128,000,000 l’actif-"papier, pâtes et autres 

^propriétés”. ^

m

Une judicieuse prudence a dirigé l’emploi 
de ces fonds. C’est par l’utilisation con­
grue de ses ressources naturelles que le 
Canada poursuit son expansion industrielle. 
La "International” étudie avec soin à 
quelles fins sont consacrés les fonds que lui 
confie un public toujours plus nombreux.

En exploitant la forêt et la houille blanche, 
la "International” protège à la fois les 
intérêts du Dominion et ceux des action­
naires de la Compagnie.

« i Cette annonce est la deuxième d’une série qui explique au public ce qu’est 
la “International Paper and Power Company”, à qui elle appartient, 
et quels sont les principes qui la dirigent, son oeuvre et son but.

INTERNATIONAL PAPER and POWER COMPANY
CANADIAN INTERNATIONAL PAPER COMPANY 
NEW BRUNSWICK INTERNATIONAL PAPER COMPANY 
RIORDON SALES CORPORATION LIMITED 
SAINT JOHN RIVER POWER COMPANY 
GATINEAU POWER COMPANY

CANADIAN HYDRO-ELECTRIC CORPORATION LIMITED 
GATINEAU ELECTRIC LIGHT COMPANY LIMITED 

CONTINENTAL PAPER PRODUCTS LIMITED 
INTERNATIONAL FIBRE BOARD LIMITED 

NIPIGON CORPORATION LIMITED
INTERNATIONAL PAPER AND POWER SECURITIES LIMITED
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HUBERDEAU

— Le Cie Imperial Oil fait ériger 
c es réservoirs pour la vente de ses 
gazoline et huile de pétrole; une é­
quipes d’hommes est employée à ,îpjA 
te fin depuis plusieurs jours.

Un grand pèlerinage organisé 
par les Rvds Pères Franciscains de 
Montreal a eu lieu à notre Calvaire 
dimanche dernier; les pèlerins étaient 
au nombre de six cents.

— Nous avons eu la visite de S. G. 
Mgr Limoges ces jours derniers; une 
centaine de petits enfants ont été 
confirmés tant de la paroisse que de 
1 orphelinat; au cours de son instruc­
tion, Mgr a demandé de construire 
une église nouvelle, car la chapelle 
actuelle, vieillie et délabrée, n’est 
plus digne du bon Dieu, dit sa Gran­
deur.

—-M. le Dr A. Turcotte, maire de 
notre village, est à faire réparer sa 
maison.

• Les travaux de la route régionle 
allant de Huberdeau vers Saint-Ré­
mi d’Amherst, doivent commencer 
ces jours-çi.

M. le Cure a annoncé dimanche 
dernier que nous aurons une retraite 
paroissiale du 29 juin au 6 jwillet 
prochain ; cette retraite sera, prêcliée 
par les Rvds Pères Franciscains.

—• Le Rév. F. Léonard, supérieur 
général des Frères de la Miséricorde 
est en visite à l’orphelinat depuis 
quelques jours, il doit retourner en 
Belgique à la fin de cette semaine.

—: M. et Mme Ovila Simard ont le 
plaisir d’annoncer la naissance d’u­
ne fille, baptisée sous les noms de 
Marie-Laure-Lucette ; parrain et 
marraine, M. et Mme Arthur Simard.

SAINT-FAUSTIN

aMOUCHES
, WILSON ,
\TUERA PLUS DE MOUCHES QUE/ 

X $8“- VALANT DE N'IMPORTE 7 
V QUEL ATTRAPE-MOUCHE/ 

COLLANT.

Propre à manipuler. En vente dans 
les pharmacies, épiceries et 

magasins généraux.

— Mlle Bertlie Perrault était de 
passage chez, son père ces jours der­
niers. .

— M. et Mme J.-A. Dufour sont 
allés en voyage d’affaires la semaine 
dernière à Montréal.

— Mme Saint-Pierre et ses deux 
fils sont allés passer quelques jours 
chez MM. Eugène Dinelle et Rémi Di- 
uelle de Nantel.

— Mlles Rosa et Laurette Simon- 
neau passent quelque temps de leurs 
vacances chez leur soeur-, Mme Fran­
çois Dufresne.

— M. Gustave Desjardins est allé 
à Nominingue comme apprenti-bou­
langer.

— L’espace manquant la semaine 
dernière, voici la liste des invités aux 
noces de MM. Wilfrid et Emilien Mi- 
chaudville et de Mlles Amanda et 
Cordelia Dufour. Outre les pères et 
mères des conjoints, M. Michel Mi- 
chaudville, Josaphat Dufour, Henri 
Dufour, Alice Dufour, Hormisdas, 
Samuel Philias, Arthur François, 
Louis Dufour. Yvonnte, Michel, Ro­
méo Joseph, Euclide Micliaudville, 
Emile, Yvette Laliberté, Lucia et Ga- 
brielle Bertrand, Camille Thisdellc, 
Jeanne, Wilfrid Perrault, Théodore, 
Marie-Anne Joseph, Dieudonné Lc- 
gault, Samuel Legault violoniste, Jé­
rôme MiPette. Samuel, O'ivar, Lau­
rette Desjardins, Yvette Prévost, A- 
linon l^eiTorq Armand Florant Lau­
rette Yvette Ouimette, Baptiste 
Groulx, M. Labelle, M. Lanthier, 
Harry Morand, MM. Morand Henri 
Labelle M. Ladouceur, Jérôme Lan­
thier, Irène Léveillée, Roméo Lan­
thier, Yvonne Léveillée, Emile La- 
jeunesse, Armand Lanthier, Ovila 
Lanthier, Rodolphe Léveillée, Roméo 
Lajeuncsse- Hervé, Antoine Narbon­
ne, Rolland Dufresne, Laurette Si- 
monneau, T. Elliot, M. Baulncs, Her­
nies Léonard, Emma Jolico ur, Faus­
tin Brunet, Jeanne Gareau, Wilbrod 
Doré, J. Constantineau, Hector Char­
ron et un grand nombre d’autres.

— Trente enfants environ ont fait 
leur communion solennelle samedi 
d.rnier, après 3 semaines des cours 
de catéchisme par M. l’abbé Sans- 
chagrin et M. le curé Génier. '

— Mlle Dolores Lyrette était chez 
son père dimanche.

La langue du coeur n’a pas besoin 
de mots pour être comprise : e ’est.
dans les yeux qu’elle est écrite.

Mme Cottin

SAINT-JOYITE
— Dimanche dernier, notre village 

de Saint-Jointe, était en liesse. Une 
“cérémonie touchante” se déroulait 
dans notre église paroissiale. Pour la 
première fois, le jeune Lévite, l’abbé 
Edouard Léonard, célébrait le saint 
sacrifice : Ayant étudié successive­
ment au séminaire de Mont-Laurier 
et de Montréal, il revenait à son vil­
lage natal revêtu de la livrée du 
Christ. Son frère, l’abbé Ernest, 
ayant été admis au sacerdoce un an 
auparavant, prononça le sermon de 
circonstance. Il démontra la gran­
deur de la mission du prêtre, les sa­
crifices, qu’elle impose, les joies nom- 
br lise, qu’elle procure.

Jamais encore, nos paroissiens n’a­
vaient vécu de plus heureux mo­
ments, car c’était deux des nôtres, 
qui aujourd’hui, allaient travailler, 
peiner, pour tous les mortels.

Tous, parents et amis garderont un 
inoubliable souvenir de ce grand 
jour, et tous, nous souhaitons à nos 
prêtres Jovitions, une longue carriè­
re, le succès auprès des âmes, la 
santé pour exercer pendant de lon­
gues années leur généreux apostolat.

— Nous avons le plaisir d’avoir au 
milieu de nous, le Rvd Père Lortie, 
et son compagnon le Rvd Père Pratt 
de la Compagnie des Oblats qui pen­
dant cette semaine, prêchaient la re­
traite à nos Jovitiens qui ont donné 
les meilleurs preuves de bonnes vo­
lontés !

Nous adressons nos meilleurs et 
plus sincères remerciements à nos 
missionnaires pour tout le dévoue­
ment, les sacrifices, le bien qu’ils ont 
fait pour nous.

— Lundi matin, à 7hrs %, avait 
lieu le mariage de Mlle L. Constanti­
neau, avec M. Noé Jolieoeur de 
Montréal. La bénédiction nuptiale 
fut donnée par Mgr C. Proulx. 
Les nouveaux époux partirent ensui­
te pour voyage, et à leur retour, ils 
habiteront Montréal.

— Mlle Leone Bisson, accompagnée 
de son fiancé, M. Lucien Saint-Mi­
chel, arrivaient samedi dernier à 
Sairit-Jovite.

— Mlle Liliannc Meilleur et Simo­
ne Yanier, sont de retour d’un court 
voyage, à Saint-Jovite.

— Samedi soir dernier, M. Paul 
Bertrand, voyageur de commerce, 
rendait visite à son amie Mlle N. 
Martineau, en repos à l’hôtel Relais.

— M. Paul Moreau était la semai­
ne dernière de passage à Saint-Jovite. 
Nous avons le plaisir d’annoncer

FERME-NEUVE
— MM. Achille Lapointe de Ferme- 

Neuve et Adélard Perron du Lac 
Saint-Paul sont allés à Montréal, en 
voyage d’affaires, au commencement 
de cette semaine.

— M. et Mme Arthur Ménard et 
leurs petits enfants Marie Jeanne el 
André da Michigan, U. S. A., étaient 
de passage ici, ces jours derniers. Il: 
ont visité des parents, entr ’autres 
M. et Mme Wilbrod Beauchamp. Ih 
sont allés au Lac Saint-Paul, Sainte- 
Anne du Lac, Mont-Laurier, Chutes 
Victoria.

son mariage pour le premier juillet. 
A cette occasion les meilleurs sou­
haits sont formulés et nous espérons 
que leur nouvelle vie sera pleine de 
ses joies nombreuses qu’elle sera un 
peu de paradis sur terre, et que tou­
jours dans ce petit foyer privilégié, 
on y trouvera un reflet de bonheur.

— Lundi dernier, en l’église pa­
roissiale, avait lieu le mariage de 
Mlle Ange Emma Laçasse, fille de 
M. M. Laçasse, avec M. Yves Lamar­
che de Mont-Laurier. La bénédiction 
fut donnée par M. C. Pyoulx à lOhrs 
V2. La mariée portait une robe de 
crêpe romain rose pâle, chapeau de 
même teinte, souliers de satin noir, 
son bouquet était do rose thé. Le 
programme musical fut exécuté par 
Mlle Véronique Charbonneau. Après 
la cérémonie, il eut réception chez 
les parents de la mariée et les nou­
veaux époux partirent ensuite pour 
voyage. A leur retour, ils habiteront 
Mont-Laurier. Nous leur souhaitons 
un bonheur complet.

— Mme T. Richer de Montréal est 
chez ses parents, M. N. Rochon, gra­
vement malade.

— Mlle A. Coupai de Bréboeuf est 
en promenade chez M. C. Coupai.

—-M. Aimé Robitaille, accompagné 
de quelques amis, se rendait samedi 
dernier au Lac Vert, où un hos­
pitalier accueil les attendaient. Quel­
les impressions en ont-ils rapportées. 
Je serais anxieuse dé savoir.

NOUVELLES
DE LA MACAZA

— Etaient de passage à Labelle. 
ees jours derniers, M. et Mme Jos. 
Gravel, Mme J.-À. Lapointe, Mlles 
Alice et Blanche Lapointe, Adrienne 
et Marthe Charrette, M. Léopold 
Desjardins, Mlle M. Véron.

— Mlle Marguerite Charrette de 
Sainte-Adèle est en visite chez ses 
parents Desjardins et Lapointe et 
chez Mlle A. Charrette Inst.

— M. l’abbé Proulx de Saint-Véro­
nique était de passage au presbytère.

— Les 12 et 13, sa Grandeur Mon­
seigneur Eugène Limoges de Mont- 
Laurier venait dans notre paroisse 
pour sa visite pastorale; un grand 
nombre d’enfants ont été confirmés. 
Mgr n’a eu à donner à la petite po­
pulation de Macaza et à son pasteur 
que des félicitations.

— M. Racicot de Labelle et sa fa­
mille étaient à La Macaza, dimanche 
dernier.

Savon

Own
est exquis 

Servez-vous en!
Le Meilleur pour Bébé el pour voue.
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HOPITAL PRIVE 
CRESCENT

Chirurgie: Hernie, Appendicite, 
Maladies de la Femme, etc.

Service Spécial d’Accouchement 

Dr. G. E. MILETTE
Chirurgien-Chef

1535, rue Crescent, près Ste-Catherine 
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— Mme Gervais, Mlles Alice Huot 
Adà Duncan revenaient, ces jours 
derniers, d’une longue vacance pas­
sée au Lac-Tremblant.

— Nous félicitons les jeunes filles 
de la Station de la belle pêche qu’el­
les ont faites, ces jours derniers, et 
nous leur souhaitons du gros poisson 
à l’avenir.

— Mme Row, Mlles Lafleur, Thé­
rèse et Alice Huot se rendaient, sa­
medi dernier, à Labelle et L’Annon­
ciation.

LAC DES ECORCES
— Récemment, MM. J.-O. Pelerin, 

J.-E. Brosseau, E. Viger, J.-A. Plouf- 
fe, 0. Bonamie et L. Veaux, firent 
un voyage de pêche an Lac Brochet, 
où ils eurent le plaisir de s’emparer 
de beaux poissons, et d’admirer un 
beau paysage.

— La semaine dernière, MM. Wil­
frid Lortie, E. Viger, J. Beaubien et 
Lewis Strong, se rendirent sur li 
ferme de M. Jos Art. Plouiïe où ils 
s’organisèrent, pour faire une pêche 
au doré qui eut un assez bon succès 
Ils ont capturé douze dorés, de trois 
livres à dix. Ce qui prouve que le Lac 
des Ecorces n’a pas encore perdu son 
nom; il est toujours prêt à faire sou­
rire scs visiteurs. Aussi, beaucoup de 
gens de Montréal l’ont-ils pris en a­
mitié.

— Mlle Lothée Plouffe était l’invi­
tée de Mlle Marguerite Deschambeau, 
de Mont-Laurier.

ROSEMERE
— A Rosemère, le 10 juin, est décé­

dé Charles-Albert Fillion, à l’âge de 
2 ans et 7 mois, fils de M. et Mme 
Joseph Fillion.

L’Avenir du Nord offre ses sympa­
thies à la famille.

Vous ne Voulez i
QU’UN LEGER DEJEUNER

Vous ne voulez qu’un léger déjeuner “pour 
entreprendre une bonne journée de travail”
—et ensuite vous succombez à l’attrait d’ali­
ments chargeants qui vous alourdissent pour 
la journée, et qui vous rendent incapable de 
réfléchir et de projeter clairement. Le 
Shredded Wheat avec du lait, pour dé­
jeuner, est des plus savoureux, et il vous 
procurera une merveilleuse activité men­
tale et physique. Il est déjà tout cuit et 
prêt à manger—et délicieux pour aucun 
repas.
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Un Dieu créa dans nos misères Les 
baisers des enfants pour les larmes 
des mères.

Ernest Legouvé
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coût minime d’opération

Autres raisons pourquoi 3 fois plus 
de Frigidaires, que n’importe quelle 
autre marque de réfrigérateur élec­
trique, sont en usage maintenant.

Porcelaine sur acier, à l’intérieur ainsi 
qu’à l’extérieur de tout cabinet, modèle 
domestique. Il rouille pas, s’égratigne 
pas, s’écaille pas ni formera de bulles.

Surplus de pouvoir qui permet de con­
server les denrées fraîches même pendant 
les jours les plus chauds.

Le fameux “Régulateur du Froid” qui 
rend possible la congélation extra-rapide 
de la glace et des desserts.

Le nouvel Hydrateur qui conserve les 
légumes frais et même ravive les légumes 
fanés. Il met fin au besoin de se servir 
de plats couverts à cet effet.

Opération continuellement silencieuse— 
le résultat de perfectionnements et am­
éliorations récentes.

Bas prix—minime'coût d’opération—les 
économies réalisées par une plus grande 
production ont rendu possibles les bas 
prix du Frigidaire. Le moteur ne fonc­
tionnant qu’un court espace de temps, 
par conséquent le coût d’opération est 
minime.

* . . • .. •*». {,. ;|[:| | jlxjj];!;.;*) . . :m + ; »!» «** *

bas- sont
élevés., ce qui élimine la nécessité 
die se Baisser..... et le dessus

C’est UNE raison pourquoi

Frigidaire est vendu avec une garantie définie, endossée par 
General Motors.
Ce qui est encore plus important pour vous, acheteur, c’est 
que d’année en année Frigidaire continue à vous donner 
satisfaction, longtemps après l’expiration de la garantie. 
Si le service est requis, celui-ci vous est fourni immédiate­
ment et sans déplacer la machine du local.

Dubois & Bélanger
SAINT-JEROME

Grenon Automobile Reg’d
SAINT-JOVITE

es*
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M. JEAN VALENT!
EST BANQUETE

VINGTIEME ANNIVERSAIRE DE 
SON ENTREE DANS LA METRO­
POLITAN LIFE INSURANCE CO.

men. Et à l’entrée de M. et Mme 
Jean Valenti dans la salle du festin, 
les invités chantèrent à la cantonna­
nte: “Il a gagné ses épaulette»! 
Mlle E. Robitaille présenta immédia­
tement après à Mme V alenti, un su­
perbe bouquet de roses.

Le samedi, 31 mai dernier, un ma­
gnifique banquet a été donné au Châ­
teau Windsor en l’honneur de M. 
Jean Valenti, qui vient d’être nommé 
vétéran de la Metropolitan Life In­
surance Co., apres vingt ans de sel- 
vices continuels au compte de cette 
institution. M. Valenti est gérant du 
district de Joliette depuis octobre 
1928. Tous le personnel du district, 
y compris la section de Saint-Jérôme 
et quelques membres du district où 
fut précédemment gérant M. Valenti 
ont assisté à ce banquet splendide.

La salle du banquet, où plus de 70 
personnes ont pris place, était déco­
rée avec goût. Ces messieurs por­
taient fleurs à la boutonnière tandis 
que les primeurs printanières garnis­
saient le corsage de Mesdames leurs 
compagnes. L’ambiance prêtait bien 
à l’intimité de cette fête dont cha­
cun, nous en sommes persuadés, gar­
dera le souvenir.

A l’ouverture du long programme 
préparé pour cette fête, on joua Car-

M. JEAN VALENTI

Ce banquet était présidé par M. J. 
Chartrand, assistant-gérant de la 
compagnie, à Joliette. Il présenta 
une santé en l’honneur du héros de 
la fête. _

Mentionnons tout de suite que du 
début à la fin, des chants se firent

Psieiss
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entendre dans la salle, ce qui ajoutait 
au charme de cette soirée.

A la demande du président, M. D.- 
W. Kelly, assistant de M. II.-E. 
North, 3ème vice-president de la com­
pagnie, (ce dernier n’ayant pu ve­
nir s’était excusé de la chose par let­
tre) fit une courte allocution avant la 
présentation de la médaille des va­
leureux. Il rappela les modestes dé­
buts de M. Valenti, les divers postes 
occupés par lui au nom de la Metro­
politan Life Ins. Co. et enfin, sa no­
mination dans l’ordre des Veterans 
de cettb firme, ordre qui ne compte, 
encore que quelques cents mèmbres.

En réponse, M. Valenti dit à l’au­
ditoire :

Bien que j’ignore si j’ai réellement 
mérité ces médailles, et les bonnes 
opinions professées à mon égard, je 
les accepte avec fierté et reconnais­
sance. L’accomplissement fidèle d’u­
ne charge n’est que l’accomplissement 
d’un devoir, mais je dois cependant 
admettre qu’il est agréable de rece­
voir le gage d’approbation de ceux 
qui ont été et sont en tête de nous. 
Ces compliments sont bienveillants et 
sont un baume puissant pour panser 
les petites blessures et égratignures 
auxquelles nous, gérants, sommes des 
fois exposés à recevoir dans notre 
carrière.

Puis, répondant à l’invitation du 
président de la fête, M. Fauvet prit 
la parole.

M. Georges Doyon est aussi prié 
d’adresser la parole. Il s’exécute 
volontiers. M. Valenti répond en 
termes choisis.

M. Chartrand, président de cette 
soirée, pria M. Payne de faire la pré­
sentation . du cadeau à M. Valenti. 
comme marque tangible de l’affec­
tion respectueuse ressentie, générale­
ment à son égard. M. Payne remit au 
héros une magnifique verrerie.

M. Valenti s’empressa de remer­
cier, très ému.

Nous félicitons personnellement M. 
Jean Valenti, et par la même occa­
sion, sa charmante épouse, de l’hon­
neur reçu, grâce au mérite, samedi, 
le 31 mai dernier. Nous leur souhai­
tons à tous deux de longues années, 
et à M. Valenti de nouveaux grades 
dans la Metropolitan Life Insurance 
Co. qui reconnaît l’importance des 
services rendus par son gérant à Jo­
liette.

CONSEILS
DU MEDECIN

L’EAU ET LA SANTE

V

ES Pneus Firestone 
ont une renom» 

mée universelle pour leur 
qualité supérieure et leur coût 
minime par mille. A cause de 
leur robustesse et grande résist­

ance, ils détiennent tous les records 
mondiaux pour le parcours et 
l’endurance.

Quel que soit le prix que vous désiriez 
payer pour un pneu, allez chez le dépositaire 
Firestone le plus proche. Il a des pneus Firestone 
pour toutes les bourses et tous les usages.—-tous 
donnent le maximum de valeur tout en vous 
assurant le meilleur service et vous faisant 
économiser de l’argent.

Firestone Tire and Rubber Company of Canada, Ltd.
Hamilton, Ont.

Firestone fabrique les seuls pneus imprégnés de caoutchouc

Les sept dixièmes de notre corps 
sont formés par de l’eau, et puis­
que nous en rejetons quotidienne­
ment, nous devons en prendre en 
quantité suffisante afin de nous con­
server le montant requis pour nous 
maintenir en santé.

Il ne nous est pas possible de dire 
quelle quantité d’eau dont chaque 
individu a besoin. Le montant varie 
selon l’occupation, la température et 
l’humidité do l’atmosphère dans la­
quelle nous nous trouvons pour vivre 
et pour travailler. Un homme qui 
travaille au dehors, au soleil, rejette 
une quantité considérable d’eau par 
la peau. °

Une partie de l’eau qui nous est 
nécessaire est fournie par les bois­
sons; le reste provient des aliments 
solides qui en contiennent une forte 
proportion. Donc, si nous ns prenons 
pas la quantité suffisante d’eau com­
me breuvage, nous devons suppléer 
en mangeant les mets qui en contien­
nent.

Nous n’apprécions pas -suffisam­
ment l’eau parce que nous pouvons 
nous la procurer si facilement. Nous 
ne pensons jamais à en boire que 
lorsque nous avons soif, et que lors­
qu’elle est diffici'e à avoir. Même les 
personnes qui se sentent bien, se 
trouveront mieux encore si elles se 
donnaient l’habitude de prendre un 
verre ou deux d’eau chaque matin en 
se levant, avant le petit déjeuner, et 
entre chaque repas.

Nous ne voyons aucune raison pour 
laquelle nous ne devrions pas boire 
de l’eau au repas, mais il ne faut pas 
nous hâter à avaler les aliments en 
nous servant d’eau ou autre breuva­
ge. Il faut toujours les biens masti­
quer et les avaler avant de boire.

L’eau sert à dissoudre les aliments, 
et elle aide puissamment à prévenir 
la constipation. Elle est nécessaire 
aussi au maintien de la chaleur du 
corps.

Il ne suffit pas de nous laisser gui­
der par la soif, car nous rencontrons 
bon nombre de personnes qui n’ont 
presque jamais soif, et celles-çi se 
sont laissées oublier combien l’eau 
leur est nécessaire. Buvons quand 
nous avons soif pour nous désaltérer 
mais que nous ayons soif ou non, ac­
coutumons-nous à boire au moins six 
verres d’eau par jour..

SAINT-FAUSTIN
— M. et Mme Jean-Marie Joli- 

coeur (née Elisa Jolicoeur) font part 
à leurs parents et amis de la naissan­
ce d’un fils baptisé Gaston, Joseph 
Gaëtan.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Isaac Jolicoeur, grands-parents de 
l’enfant.

— La semaine dernière, M. et Mme 
Clis. Baulne sont allés à Montréal 
pour marier leur fille Alma avec M. 
Roger Galipeau de Montréal, à l’é­
glise Saint-Pierre. Après le mariage 
iis sont tous allés prendre le vin chez 
le père du marié. M. Cbs O. Galipeau.

On remarquait: M. et Mme dis. 
Baulne, MM. et MllesDidase Baulne, 
Jeanne Roy, Alphonse Baulne, Si­
monne Vallée, Laurent Dupont, Elore 
Fitzpatrick, Morencienne Lanctôt, 
Régina Lafortune, M. et Mme Ernest 
Bougie et leur fillette, Mme A. Le- 
eompte, M. et Mme Wilfrid Pleau et 
leur fils Charles.

Partant de chez le marié ils ont été 
prendre le dîner chez M. Wilfrid 
Pleau leur beau-frère, do' là ils sont 
partis en machine pour Notre Dame 
de Grâces chez leur beau-frère M. Al­
fred Pleau et sa famille pour descen­
dre chez le père do la mariée M. Chs 
Baulne pour prendre le souper. La 
veilléo s’est faite chez M. Ernest 
Prévost, leur beau-frère.

On remarquait à la veillée: MM.
et Mmes Xavier Campeau, Arthur 
Prévost, Joseph Prévost et leur fille 
Clodia, Mme Jim Dusablon et son 
lils, Mlles et MM. Alphonsine Baulne, 
Henri Lauzon, Laurette Baulne, Ar­
thur Dusablon, Blanche Pilon, Cléo- 
phas Lecompte, Lilian Pilon, Marcial 
Lecompte, M. et Mme Camille Calo et 
leur deux fils. Le joueur de violon M. 
Sam Legault.

Les mariés sont partis pour Mont­
réal, dimanche le 8 juin 1930.

Nous meilleurs voeux de bonheur 
les accompagnent.
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ED. BOIVIN, PROP. |

1 Coin des rues Scott et Labelle SAINT-JEROME |

smmmmisi
St-Jérôme : Téléphone 152 sonnez 2-2

RODRIGUE BOIVIN 
Livraison générale entre St-Jérôme et Montréal

Adresse de Montréal :
E. ROUSSEAU, 4715, rue St-Hubert 

Téléphone FAlkirk 1725

GRATIS
Nouveau service à dîner (semi- 
porcelaine) 97 morceaux, valeur 
lîO.OO, donné GRATIS avec le

THE et CAFE

MIKADO
Meilleur que tout autre thé et 
café du même prix. En vente 
à 75c. la Ib. aux endroits 
suivants:-

J. C. LAUZON 
RAOUL HAMEL 
L. P. DESJARDINS 
EMILE DESORMEAUX 
JACQUES LECLAIR 
A. PAQUIN
O. QUENNEVILLE 
L. VALIQUETTE
P. PAUZE

a

ST-REMI D’ÂMHERST
— M. et Mme J. Edouard Bertrand 

de Saint-Jérôme, étaient en visite, 
dimanche dernier chez leur beau-père, 
M. Israël Miron.

— M. et Mme Ernest Grossingcr 
détaillant de RawLighs et leur famil­
le étaient en visite, dimanche dernier 
chez leur gendre, M. Ovila Proulx.
mm

Mesdames, voici les beaux jours
Il faut mettre votre logis en 
harmonie avec la belle sai­
son. Peut-être voudrez-vous 
remplacer votre PRELART 
un peu défraîchi par un neuf.
Je vous invite donc à venir 
voir mon assortiment de

comprenant les patrons les plus jolis et les plus nouveaux 
que je vends à une grande réduction.

fri. BOUPPE/XU
]V1 aj-chapd de JW eubles

Ameublements de Salons, de Chambres, de Salles à manger, 
Rugs et Prélarts, Encadrement de tableaux, Laveuses 

électriques Beatty, Poêles à l’huile Red Star sans 
mèche — Radio Sparton

Spécialité : Réparation de Meubles

313, pue Labelle tei- 169 Siluf-Jipsac

UNE BONNE COURSE
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LA BIÈRE EXPORT 
à Etiquette Dorée de

La “Bière Export à Etiquette Dorée*’ 
... voilà une bière à laquelle on peut 
décerner la palme de l’excellence ... 
une bière douce et d’une saveur sédui­
sante ... que l’on déguste à loisir ... 
une bière choisie pour sâ qualité rare 
et pour l’extrême plaisir qu’elle procure.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS 

Oros: - 40 onces $3.65
Moyen: - 26 onces $2.55 
Petit: - 10 onces $1«10

A Voccasion du 24 juin, le Père Baptiste prête Vappui: de 
son éloquence à la cause nationale . . . Ses paroles sincères 
méritent d’être acclamées d’un bout à l’autre de la 
province, comme l’est déjà le Gin Canadien Melchers 
Croix d’Or,—sa boisson favorite.
Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

MOLSOSI
Distilleries: 

Berthierville, Qué.
Distillateurs depuis 1898 Bureau-Chef:

Montréal.

Gtn Canadien
Croix d or

il

(
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FERME-NEUVE
— Le 3 juin, fut célébré en l’égli­

se de Ferme-Neuve, par M. le curé 
Martin, la mariage de Mlle Yvette 
Ouellette, fille de M. et Mme Charles 
Ouellette avec M. Louis-Marie La- 
fleur, fils de M. Félix Lafleur, décé­
dé, et de Mme Lafleur.

Pendant la messe, le chant fut evé- 
cuté par la chorale des Enfants de 
Marie. Mlle Marguerite Ethier tou­
chait l’orgue.

La quête fut faite par deux En-- 
fants de Marie : Mlles Marguerite 
Charbonneau et Germain Piché, les­
quelles furent accompagnées par des 
fillettes: Mlles Jeanne-Mance Mayer 
et Henriette Charbonneau.

Mlle Marguerite Ouellette et M. 
Léo Lafleur agissaient comme couple 
d’honneur.

Après la cérémonie, il y eut récep­
tion chez M. Ouellette. L’heureux 
couple partit ensuite en voyage de 
noc.es.

— Le 4 mars, fut célébré le maria­
ge de Mlle Jeanne Deniers avec M. 
Armand Legault. Le dîner fut- servi 
par Mme Zenon Demers, mère de la 
mariée. Le souper et la soirée eurent 
lieu chez M. Paul Legault, frère du 
marié. Il y eut chant, musique et dan­
se. Tous s’amusèrent ferme jusqu’à 
line heure avancée.

Aux doux couples, nous offrons nos 
meilleurs voeux de bonheur.

— La dernière réunion mensuelle 
des membres du Cercle des Bonnes 
Fermières a été fort intéressante. M.

Léonard, envoyé par la Cic Singer 
nous a donné une démonstration de h 
machine à coudre électrique, et nou 
a enseigné les moyens les plus facile; 
et. les plus rapides aussi, d’exécuta j 
différentes coutures.

— Après la démonstration, notr. 
aumônier, M. le curé, remercia effa 
leureusement M. Léonard.

Ensuite, eut lieu le concours. Mme; 
Prud’homme, Aldéric Piché et Eucli 
de Poirier furent appelées à jugei 
les gâteaux qui avaient été faits e< 
décorés par nos Fermières.

Les prix furent décernés comme 
suit:
1er prix : Mlle Marguerite Charbon­
neau ; 2e prix : Mme Féréal Deslau­
riers; 3e prix: Mlle Annette Lafon­
taine ; 4e prix : Mme Henri Charbon­
neau; 5c prix: Mme Isidore Deslau­
riers.

Les Fermières de Ferme-Neuve 
sont actives et travaillent à la réali­
sation de leur devise : ‘ ‘ Gloire à
Dieu, Honneur au Foyer”!

— Nous avons le regret d’annoncer 
la mort accidentelle de M. Roger Le­
vesque, âgé de 10 ans, enfant de M. 
Louis Lévesque.

Le garçonnet se rendait chez lid 
lorsqu’une automobile le frappa. Il 
mourut une couple d’heures après.

Les funérailles ont eu lieu vendre­
di, le 6.

Le service fut chanté par M. le 
curé Martin.

Nos plus sincères sympathies à la 
famille en deuil. .

VENDRE
rv : ■ ; .

' 1^#.
à des conditions 

très
avantageuses

Plusieurs couples 
de Renards 
enregistrés 
pour la 

reproduction
Tous renseignements conduisant au succès donnés gratuitement 

Voyez-moi ou écrivez-moi pour informations sans obligation dé 
votre part. — Faites de l’argent.
J, E, LEVESQUE,

SAINTE-ADELE, Co Terrebonne, P. O.

m

Horaire des Autobus
HEURE SOLAIRE 

SAINTE-AGATHE-MONTREAL
Partant de Sainte-Agathe:

7.00 A. M. tous les jours.
2.00 P. M. tous les jours.
5.40 P. M. tous les jours 
9.15 P. M. samedi seulement. 
7.30 A. M. dimanche seulement.

Passage simple $1.90

Partant de Montréal:
(1er arrêt à Saint-Jérôme.)

8.00 A. M. tous les jours 
11.40 A. M. tous les jours 

5.30 P. M. tous les jours 
10.10 P. M. samedi seulement

Aller et retour $3.40

SAINT-JEROME-MONTREAL
Partant de Saint-Jérôme:

8.24 A. M. tous les jours
10.00 A. M. tous les jours
12.00 (midi) tous les jours

3.24 P. M. tous les jours
4.00 P. M. tous les jours
7.00 P. M. samedi et dimanche seul.
7.04 P. M. tous les jours 
8.54 P. M. dimanche seulement 
9.30 P. M. tous les jours

10.39 P. M. samedi seulement.
Passage simple: $1.10

PROVINCIAL TRANSPORT CO.
AGENCES

Laurentide Inn. Sainte-Agathe Armand Parent. Saint-Jérôme
MODERN MOTORCOACH TRANSPORTATION

Partant de Montréal.
8.00 A. M. tous les jours 

10.00 A. M. samedi seulement 
11.40 A. M. tous les jours
4.00 P. M. tous les jours 
5.30 P. M. tous les jours
7.00 P. M. samedi et dimanche 
9.45 P. M. tous les jours

10.10 P. M. dimanche seulement.

Aller et retour: $2.00

DUBOIS
Saint-Jérôme

F. GIROUX 
Saint-Jérôme

Mettes ce 
coupon à 

la poste 
de suite

Veuillez m’envoyer des renseignements sur les 
assurances à prix réduit de la Série Confédé­
ration, émises par la Confederation Life 
Association.

Nom-

Adresse..

Occupation......... ...Age.....

Série “Confédération”
Les Nouvelles Polices

Sont bien Vues du Publie
Elles sont bien vues parce qu’elles accordent 
l’assurance à un prix très réduit tout en 
permettant aux assurés de participer aux 
bénéfices.
Les primes sont réduites ; vous pouvez donc 
vous assurer pour une plus grosse somme 
et ainsi mieux protéger ceux qui dépendent 
de vous.
Les polices de la série Confédération sont 
émises selon les systèmes vie ordinaire, vie 
à primes en nombre limité, dotation. Le 
bénéfice en cas d’incapacité totale et celui 
de double indemnité peuvent être ajoutés 
à la police.
Envoyez-nous le coupon et vous recevrez tous les 

s renseignements utiles—Agissez de suite, avant de 
vous engager autre part.

Confederation. Life
Association

TorontoSiège Social

/HONORABLE AU CONSEIL
J.-L PERRON* MUNICIPAL

AU COUVENT DE ST-JACQUES 
DE L’ACHIGAN

Le 2 juin dernier, l’Ecole Ménagé 
ce Régionale de Saint-Jacques avai' 

’honneur de recevoir sous son toit 
’honorable Ministre de l’Agricultu­

re, accompagné de plusieurs amis dis- 
ingués et bienfaiteurs de l’Institu­

tion: M. le Chanoine Houle, curé de 
la paroisse, MM. les abbés Bonin et 
Houle, vicaires, l’honorable J.-F. Da- 
îiel, Conseiller Législatif, MM. Jo­
seph Marion, maire, Crothé et deux 
agronomes du comté.

Il était entendu que tous ces Mes­
sieurs seraient les hôtes d’honneur 
Ju Couvent pour le dîner, préparé 
par les élèves du Cours Ménager et 
servi par elles. Ainsi furent-elles mi­
ses à l’oeuvre et à l’épreuve.

La réception par tout le Pension­
nat pi'it place vers les 2 heures de 
l’après-midi: pièce de musique, chant, 
adresse. Le discours de l’honorable 
J.-L. Perron fut élogieux pour le bel 
état de la maison, l’excellente'tenue 
des élèves, le succulent dîner où rien 
ne manquait et que relevait encore la 
grâce charmante des jeunes filles dans 
ie service de la table. .

‘‘Bien grande, dit-il, est l’impor­
tance de l’Ecole Ménagère, qui pré­
pare pour la société des femmes ins­
truites et bien formées aux devoirs 
de maîtresses de maison; de là ir 
est facile de conclure à l’influence 
féminine dans la vie domestique. 
Maintenant, à tort ou à raison, on a 
décidé qu’il fallait vivre avec luxe, 
dépenser beaucoup. Pour dépenser 
ainsi, il faut gagner à proportion, et 
l’équilibre du budget dépend surtout 
de la bonne administration de la fem­
me et de son savoir-faire. Par elle 
fructifie, au maximum possible, un 
médiocre salaire; par elle la plus 
humble maison peut offrir un attrait 
irrésistible à ceux qui l’habitent”.

L’honorable Ministre parla avec 
conviction des avantages du séjour à 
la campagne où se trouvent en abon­
dance l’air pur et la lumière, où la 
vi.e est plus paisible et plus heureuse.

Les élèves de l’Ecole Ménagère Ré­
gionale donnèrent ensuite, dans leurs 
classes, deux séances de démonstra­
tion pratique sur la pharmacie do­
mestique et sur la coupe des vête­
ments. Les distingués et bienveillants 
visiteurs passèrent après dans un 
grand salon se prêtant pour la cir­
constance à une large exposition 
d’ouvrages manuels. Là ils purent 
voir un bon nombre d’objets usagés 
remis à neuf par l’habileté des jeu­
nes couturières: robes, manteaux,
chapeaux, etc. puis une quantité de 
tricots pratiques et de reprises habi­
les.

Après avoir témoigné son entière 
satisfaction, l’honorable J.-L. Perron 
voulut bien promettre à la Supérieu­
re de l’établissement l’envoi d’un 
métier à tisser pour l’Ecole Ménagè­
re.

Quelques jours après, la Supérieu­
re recevait la lettre suivante:

Québec, le 5 juin 1930

Madame la Supérieure,
Couvent de Saint-Jacques l’Achigan, 

comté de Montcalm, P. Q.

Madame,

Vous m’avez tellement bien reçu, 
mardi dernier, que j’ai oublié certai­
nes résolutions que je m’étais propo­
sées avant de partir de Montréal, 
c’était d’offrir des prix à vos élèves.

Sans vouloir en aucune façon in­
fluer votre choix, j’aimerais beau­
coup, comme prix, pour l’élève la 
plus méritante de l’Ecole Ménagère 
une pharmacie complète dans le gen­
re de celle qui m’a émerveillé lors de 
la démonstration de vos élèves, afin 
qu’il reste quelque chose de tangible. 
Mais ce n’est là qu’une suggestion de 
ma part et je vous laisse entièrement 
la décision.

Je voudrais, en outre, donner dans 
la classe des graduées, un prix que 
vous choisirez, et' un autre dans la 
classe des plus jeunes.

Si vous voulez bien organiser tou­
te cette affaire et me dire le montant 
que je dois vous envoyer, je vous le 
transmettrai avec beaucoup de plai­
sir.

Je renouvelle l’expression de mon 
admiration pour votre Institution; 
j’ai été charmé de l’ordre qui règne 
chez vous. Surtout combien est prati­
que votre enseignement !

Avec l’expression de mes senti­
ments respectueux, je vous prie de 
me croire, Madame la Supérieure, 

Votre tout dévoué serviteur, 
Signé : J.-L. PERRON
(Communiqué).,

L’ANNONCIATION
— Mlle Yvette Fleurent de Lac 

Mercier, et sa soeur Mlle Thérèse ,de 
Montréal, ont, passé la fin fie semain" 

• chez leur frère et belle-soeur, M. et 
Mme Sylvio Fleurent. . (

CINQUIEME SESSION REGULIE­
RE DU CONSEIL TENUE LE 6 

JUIN 1930.
Etaient présents: Son Honneur le 

Maire Léopold Nantel, et MM. les 
échevins, J.-E.-F. Lebeau, J.-R. Brais, 
F.-X. Moreau, A.-E. Lebeau et A. 
Brière.

— La Ville consent de fournir 
l’eau à MM. Robillard et Saint-Cyr, 
lesquels sont à construire une renar­
dière, au nord de la Ville, moyen­
nant certaines .conditions.

Le Conseil décide l’installation de 
deux nouvelles lampes de rues, Ave­
nue Rolland, de même que deux au­
tres dans le chemin conduisant à l’é­
cole Saint-Louis.

— Le Conseil décide l’abattage de 
tous les arbres dangereux ou malades, 
dans la Ville, et le bois provenant 
des dits arbres sera distribué aux né­
cessiteux.

— M. Emile Beaulieu est engagé 
constable-pompier, temporaire.

— Dans le but d’élargir la rue La- 
violette à sa partie nord, la Ville a 
décidé d’acquérir le terrain néces­
saire de MM. Bruno Beaulieu et Fré­
déric Dupras; ce dernier ayant refu­
sé l’offre de la Ville pour l’achat 
de tel terrain, le Conseil décide, que 
des procédures en expropriations 
soient prises devant le tribunal.

— Le club cycliste Jérôme ayant 
demandé au Conseil la permission 
d’organiser une course le dimanche 
22 juin, prochain, dans les rues Saint- 
Georges et Labelle, le Conseil ne 
croit pas devoir accorder telle re­
quête à cause du trafic intense sur 
ces rues le dimanche, mais permet­
trait telles courses un soir de semaine.

— Le Maire-suppléant, M. l’écbevin 
J.-E.-F. Lebeau est délégué pour re­
présenter la Ville au dévoilement du 
monument Vauquelin à Montréal, le 
dimanche 22 juin, courant.

— Une offre de $7,000.00 est sou­
mise à M. J. R. Latour pour l’acqui­
sition du terrain nécessaire pour l’é­
largissement de l’Avenue Caston- 
guay, par l’acceptation de cette of­
fre M. Latour s’engagerait à enlever 
lui-même les bâtisses existantes sui­
te dit terrain.

— Sur recommandation de l’Ingé­
nieur le Conseil décide que le pavage 
de l’Avenue Castonguay entre les 
rues Labello et Laviolette soit fait 
en macadam bitumineux.

-—• Le régistrateur du Comté fait 
rapport que durant le mois de mai, 
1930, il y a eu 18 mutations de pro­
priétés.

— Permission est accordée au club 
de Balle-au-Cliamp Saint-Jérôme, de 
faire une quête publique (Tag-Day) 
les 28 et 29 juin, courant.

— Un règlement portant le No 198 
Nouvelle Série, est adopté par le 
Conseil, ce règlement est intitulé 
‘ ‘ Santé et Salubrité publique ’ ’, le­
quel prévoit à l’hygiène générale 
dans la Ville, en conformité aux lois 
d’hygiène provinciale.

-—-Un autre règlement est aussi a­
dopté concernant la vente et la con­
sommation du lait et de la crème dans 
la Ville, amendant le règlement No 
160 N. S. et décrétant qu’à l’avenir 
toute personne possédant plus d’une 
vache et vendant du lait ou de la 
crème sera considérée comme faisant 
le comm rce du lait et sera soumise 
au règlement des laitiers, et décrè­
te également qu’à l’avenir les laitiers 
devront embouteiller et fermer les 
bouteilles à l’aide d’un appareil au­
tomatique.

Félicitations offertes à l’honorable 
Jules-Edouard Prévost à l’occasioh 
de sa nomination comme sénateur.

Résolu unanimement
Que les membres du Conseil de la 

Ville de Saint-Jérôme ainsi que tou­
te la population, ont appris avec joie 
la nomination de leur concitoyen 
l’honorable J.-E. Prévost, au Sénat 
du Canada, et qu’il profitent de leur 
première réunion pour offrir leurs 
félicitations à cette occasion.

Que copie fie la présente soit trans­
mise à l’honorable Sénateur.

Peinture ! Peinture !
$2.50 le gallon

Embellissez votre demeure avec la 
peinture ‘‘ROCK PAINT”, préparée 
à l’huile de lin pure, satisfaction ga­
rantie.

TRANSPORT PAYE pour deux 
gallons et plus. Demandez nos cartes 

de couleurs.
ROCK PAINT & VARNISH, Ltd.,
707 Saint-Jacques, Montréal,

NAPOLEON ET LE
BOURGMESTRE

Napoléon, quoique naturellement 
d’un caractère assez grave, avait 
quelquefois des instants de gaieté; 
l’anecdote suivante en est une preu­
ve. Lorsque, en avril 1810, ce prince 
et Marie-Louise visitèrent le canal 
souterrain de Saint-Quentin et les 
villes de Cambrai, de Valenciennes, 
d’Anvers et de Bruxelles, les autori­
tés municipales avaient reçu l’ordre 
d’élever partout des arcs de triom­
phe, et de stimuler l’allégresse pu­
blique par tous les moyens connus. Le 
bourgmestre d’un gros bourg de la 
Hollande, non loin d’Anvers, croyant 
devoir ajouter à son arc de triomphe 
une inscription rimée, fit écrire ce 
distique sur le fronton:

Il n’a pas fait une sottise 
En épousant Marie-Louise. 
Bonaparte n’eut pas plutôt aperçu 

cet effort d’imagination poétique, 
qu’il fit demander le bourgmestre. 
“Monsieur le maire, dit-il en le 
voyant, on cultive les muses françai­
ses chez vous, à ce qu’il me paraît? 
—■ Sire, je fais quelques vers... — 
Ab ! c ’est donc vous. .. Prenez-vous 
du tabac, Monsieur? ajouta l’empe­
reur, en lui présentant sa tabatière 
enrichie de diamants. — Sire, en vé­
rité, je suis confus...

— Gardez, gardez la boîte, et 
Quand vous y prendrez une prise, 
Rappelez-vous Marie-Louise.”
Nul doute que ce brave poète, en 

admirant sa boîte, ne se soit dit à 
part lui: “Ce que c’est que d’avoir 
du talent!”

LAC MERCIER
— Samedi dernier, Mlle L. Lapoin 

te, Inst, du village, se rendait à St 
Jovite par affaires accompagnée d 
Mme H. Lauzon de Lac Tremblan 
qui rendait visite à sa soeur Mme O 
Corbeil.

— Ces jours derniers, M. O. Cor 
beil de Saint-Jovite se rendait à Lat 
Tremblant en voyage de pêche.

— Samedi dernier, M. et Mme S, 
Robert se rendaient chez leurs pa­
rents, à La Conception.

— Dimanche dernier se faisait 
l’ouverture des Quarantes-Heures, 
de même que l’ouverture d’une re 
traite trois jours prêchée par le Rvd 
Père Villeneuve des Oblats de Marie. 
Le distingué prédicateur, a su d’une 
manière très aimable, inviter tous let 
fidèles à assister aux exercices, et il 
n’a pas manqué de toucher les 
coeurs. Tous ont assisté régulière­
ment aux sermons et promettent de 
garder en leur coeur un bien grand 
souvenir de cette première retraite 
prêchée à Lac Mercier. Le nom du 
Rvd Père Villeneuve restera à ja­
mais gravé dans nos coeurs. Nous 
prions le S. Coeur de le bénir tou­
jours et nous lui demandons qu’l 
nous fasse le bonheur de revenir sous 
peu parmi nous.

ROSSINI ET LE PIANISTE

Rossini recevait un jour chez lui 
un pianiste des plus échevelés.

La maestro fut d’une politesse ex­
quise; mais tout en conversant avec 
le visiteur, il sut se placer adroite­
ment et de façon à l’empêcher de 
s’approcher du piano.

Le pianiste, qui s’aperçut de la ru­
se, prit l’instrument d’assaut.

“ Voulez-vous, maëstro, que je 
vous joue une de mes dernières com­
positions?”

Rossini de s’en défendre; mais le 
virtuose insiste, s’installe, et le voi­
là qui fait courir ses doigts sur le 
clavier avec une ardeur fiévreuse, a­
vec délire, avec fureur. .

Après une demi-heure d’ouragan, 
il se lève, pâle et inondé de sueur.

“Eh bien! maëstro, comment trou­
vez-vous cela?dit-il eii secouant sa 
crinière.

■—Je trouve, répond Rossini avec 
sa railleuse bonhomie, je trouve cela 
étonnant.

Vous êtes plus fort que Dieu: Dieu 
a fait le monde; vous venez de faire 
le chaos.”

Téléphones 65 et 246 -

Hôtel Lapointe
Alf. Lapointe. Prop. 

255-257, RUE LABELLE 
Saint-Jérôme, P. Q.

Scies,
Réparées’

Nous réparons 
et affilons les 
scies usagées 
leur assurant 
un rendement satisfaisant. 
Scies nouvelles circulaires 
et à ruban toujours en stock.

Consultez nous sur vos scies 
8IMONDS CANADA SAW CO. LTEE.

MONTREAL. “ “
7.29 VANCOUVER -

TORONTO 
ST-JEAN, N.B<

La transmission 
à 4 vitesses

du Camion Ford

Une des caractéristiques du Ca­
rdon Ford de iy2 tonne qui permet 
un développement de vitesse et de 
puissance, c’est la transmission à 
4 vitesses. Le camion Ford peut fai­
re des voyages rapides, si vous le 
voulez, sans employer toute la vites- 
te du moteur, et vous pouvez vous 
fier sur sa puissance pour sortir des 
ornières à plein charge.

Plusieurs autres détails font du 
Camion Ford une valeur remarqua­
it. Venez le voir.

Hector M. Milne
SAINT-JEROME

Moïse Paquette
SAINTE-AGATHE

Garage Deux-Montagnes Ltée
SAINT-EUSTACHE

Laurin & Lafontaine
MONT-LAURIER

P. E. Forget
LABELLE

Garage Leblanc
SAINTE-THERESE

RENARDS ARGENTES
Cent couples à vendre pour la re­
production, sujets de choix enre­
gistrés au Canadian National Live ,
Stock Record. Visitez ma renar­
dière ou écrivez-moi, j’irai vous 
voir personnellement. Comme par 
le passé, je fournis gratuitement à 
à mes clients toutes les informa­
tions nécessaires pour assurer leur 
succès. Enregistré

12 années d’expérience à votre service. .

H. J. Laverdure, Rivière des Prairies, Comté de Laval, P. O-

mrn

J. A. BINETTE, Enr.
Entrepreneur Plombier

Spécialité : Posage de systèmes de chauffage 
' à eau chaude

69, ave. Legault Tél. 419 Saint-Jérôme
Demandez mes soumissions et ce sans aucune 

obligation de votre part

The Eagle Lumber Go. Ltd
Marchands de Bois de Construction

Bardeaux, Pin rouge,
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures, Etc.

CONSTRUCTEURS Economisez 15% en achetant 
notre bois préparé spécialement pour lambris 

extérieur et intérieur.

Téléphoné 60 ST JEROME

Qualité Service Satisfaction 

PHARMACIE

OSCAR LANDRY
WILLIAM PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant

Tél. 461 341, rue St-Ceorges
Voisin du Marché

Ordcnuances de MM. les médecins exécutées
avec soin

Assortiment complet de Kodaks et Brownies
Nons développons et imprimons pour amateurs

Aux acheteurs en dehors de la ville de St-Jérôme
Toute commande que vous voudrez bien nous envoyer 
recevra la plus grande attention et sera expédiée dans 
les 24 heures.

Toujours en magasin un bon assortiment de

Remèdes Vétérinaires

“ Le Camion Canadien ”

M/\G/VSIN INDEPENDANT VICTORIA

Henri Gareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 23 au 28 juin 
POUR DU COMPTANT

SUCRE GRANULE 
100 lbs pour . . ..

SUCRE GRANULE
10 lbs pour..................

BEURRE DE BEURRERIE
la lb..............................

Savon WHITE NAPTHA 
4 morceaux pour .. ..

CIRAGE A CHAUSSURES
2 in 1 pour...................

Savon HACHE
la lb......................... . ..

CORN STARCH Benson
Pour ,. ........................

PAPIER A MOUCHES Pyra- ff
mid 3 pour................... tlv/

CURE DENTS '
Le paquet.......................

SODA A LAVER L. M. L.
2 paquets pour........■.

EPINGLE A LINGE ressort
3 doz. pour...................

EPINGLE A LINGE ordinaire
2 doz. pour............. ....

SEL FIN en boîtes 2 lbs

5.40 
55c 
32c 
15c
10c 
10c 
10c

FROMAGE L. M. L.
Pour..............................

FROMAGE CANADIEN 
Pour..............................

5c 
15c 
14c 

5c 
15c 
30c 
25c

TAPIOCA OU SAGOU -J

Savon CASTILLE Victoria
Pour.............................. DO

GELEE L. M. L. assortie
Pour..............................

ANANAS Singapore
Pour....................... ..

KETCHUP L. M. L.
Pour..............................

RIZ B. sacs 121/2
Pour..............................

BISCUITS MELANGES
la lb................................

POIRES L. M. L.
Pour.................. .. ..

Grand assortiment de RUNNING 
SHOES — mes prix sont les plus 
bas — venez vous en convaincre.

5c
lie

11c
11c
15c

Je m’efforce de vous donner les plus 
bas prix possible pour la meilleure 
marchandise. Je sollicite en retour 
votre patronnage. Laissez votre ar­
gent dans la localité plutôt que de 
l’envoyer à l’étranger. — L’argent 
envoyé à l’étranger, n’aide pas à 
payer les taxes locales et les amé­
liorations dans la localité.

! s
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* t tNOUVELLES DE SAINT-JEROME
— Lundi soir, le 16 juin, Mlles 

Lucienne et Marguerite Robert rece-’ 
vaient à un shower en l’honneur de 
leur soeur, Mlle Katy, dont le maria­
ge avec M. Ethelbert Saint-Denis 
sera célébré en l’église de Saint-Jérô­
me, 1er juillet 1930.

Une adresse fut lue à Mlle Katy 
Robert et de nombreux cadeaux lui 
furent présentés. Etaient invitées:

Mlles Anita Gascon, Anita Démou­
lé, Thérèse Millette, Marguerite Pa­
quette, Marie-Jeanne Paquette, Alice 
Millette, Gilberte Delisle, Evelyn 
Scully, Juliette Delisle, Gerty Scully, 
Eva Larocque, Hélène Dunnigan, Ber­
the Lorrain, Irène Drouin, Jeannine 
Latour, Germaine Robert, Eméren- 
tienne Gougeon, Georgette Robert, 
Berthe Gascon, Alice Rochon, Simon­
ne Labelle, Marguerite Millette, Si­
monne Guénette, Rollande Robert, 
Mme Edmond Rainville.

Vers minuit, un goûter fut servi. 
Les plaisir de la soirée durèrent jus­
qu’à une heure assez avancées.

Nous souhaitons à Mlle Robert, 
beaucoup de bonheur dans la voie 
nouvelle où elle s’engage.
• * * *

— Beaucoup d’amateurs de course 
de Saint-Jérôme, sont allés à Bea- 
consfields dimanche dernier, ou d’in­
téressantes courses ont eu lieu. Ils 
ont assisté au succès de Saint-Jérô­
me Girl, propriété de M. Josephat 
Rochon de Saint-Jérôme paroisse.

On remarquait, parmi les sportmens 
et amateurs de course de Saint-Jérô­
me, MM. J.-E. Bertie, Henri Parent, 
Richard Richard, Frank Prud’hom­
me, Mlle Eliane Rochon, Armand Ro­
chon, W. Plamondon, Jos. Lorrain, 
J. B. Beauchamp. Magloire Lalande, 
M. D’Amour, Albert Côté, Côté, Gas­
ton Tassé Emile Dussault Jean Dus­
sault Hilaire April Delphis Wolfe, 
D. Damien et Alcide Desjardins, W. 
Forget.

* * *

-— Mardi le 1er juillet, à 10 heu­
res A. M. (heure solaire), en l’église 
de Saint-Jovite, sera célébré le ma­
riage de Mlle Léone Bisson fille de 
M. et Mme Edmond Bisson de Soint- 
Jovite, à M. Lucien Saint-Michel, fils 
de M. et Mme Chs. Saint-Michel de 
Saint-Jérôme.

Pas de faire part.
* * *

-— Mardi, le 24 juin courant est la- 
fête de Saint-Jean-Baptiste, patron 
des Canadiens-français.

, Honorons Dollard en portant sa 
rosette, le 24 juin.

* * *

— Nous offrons nos sympathies au 
notaire Engème Léveillé, pour la mort 
de son père, M. Joseph Léveillé, âgé 
de 80 ans, décédé à Sainte-Sabine. M!. 
Léveillé demeurait autrefois à Sain­
te-Rosalie, près de Saint-Hyacinthe.

* é *

— Nous sommes heureux d^pren-, 
dre le rétablissement du Dr Eugène 
Fournier, retenu malade dans sa mai­
son tout l’hiver.

* * *

— Tous les membres de la Société 
desi Artisans Canadiens Français 
sont priés de se grouper pour la pro­
cession dimanche prochain.

* * *
—- MM. Achille Lapointe de Fer­

me-Neuve et Adélard Perron de Lac 
Saint-Paul étaient de passage à nos 
bureaux, mardi, de retour de Mont­
réal pour un voyage d’affaires.

* * *
— Mmes Marchand et Bertie, Mlles 

Rollande et Louise Marchand sont 
revenues de leur voyage à Québec. 
Durant leur séjour dans la capitale, 
elles se sont retirées au Château 
Frontenac.

* * *

—• M. Joseph Magnant, électricien, 
au service de la Cie de Téléphone 
Bell, de Montréal, est en vacances 
pour une quinzaine de jours chez son 
père, M. André Magnant.

* * *

— M.et Mme Louis Beaulieu re­
mercient sincèrement les personnes 
qui leur ont témoigné de la sympa­
thie à l’occasion de la mort de leur 
fillette.

* * #
— Nous apprenons avec plaisir le 

retour parmi, nous de M. Léo Guay, 
gérant de l’hôtel Lapointe, qui a dû 
faire un stage à l’hôpital d’une quin­
zaine de jours.

* * *
— De passage à Saint-Jérôme der­

nièrement, M. Georges Mayrand et 
Mme Mayrand soeur de M. Léo Guay, 
•de Richelieu, Mlle Thérèse Brodeur 
les accompagnait. Durant leur sé­
jour à Saint-Jérôme, ils Ont été les 
hôtes de l’hôtel Lapointe.

* * *
— M. Félix Richard, maître-bar­

bier de Montréal, est passé par St- 
Jérôme la semaine dernière avec des 
amis, en route pour un des beaux 
lacs du nord.

* * *

—• Mlle Madeleine Barrette, fille de 
M. et Mme Hermann Barrette, vient 
de subir une assez grave opération.

* * *
— MM. L. E. Parent, maire de 

Sainte-Agathe et Roland Liboiron é­
taient à Saint-Jérôme lundi dernier.

* * *
— M. Marcel Léonard, fils du no­

taire J. V. Léonard, est de retour du 
collège des Jésuites de Sudberry.

* * *
—-Dimanche est le Jour de la Fê­

te-Dieu. Si la température le permet, 
la procession suivra le parcours sui­
vant: départ de l’église, rue Saint- 
Georges jusqu’à la rue Nantel, en 
haut de la ville. Arrêt au reposoir à 
l’école Saint-Joseph, sur la rue Nan­
tel, Retour par la rue Labelle et A-

>ènue Parent, en contournant le parc 
levant l’Avenir du Nord.

* * *

— La distribution des «prix dans 
îos écoles, couvent et collège est an- 
îoncée comme suit: Ecole normale: 
jeudi après-midi, le 19 juin; Collège: 
vendredi après-midi, 20 pour basses 
.-lasses et samedi matin, 21 pour clas­
ses hautes. Couvent: vendredi après- 
midi, le 20 juin. Ecoles de la ville, 
Saint-Louis,' Saint-Jean-Baptiste) St- 
-Joseph, Labelle, jeudi, le 19.

* * *
-—Le Club des Cyclistes jérômiens 

avertissent leurs amis et les souscrip­
teurs pour la randonnée Saint-Jérô­
me à Hollywood que les deux Char­
rette sont maintenant rendus à 
Windsor, Ont. /

La direction du club informent 
tous ceux qui voudront prendre part 
comme membres de bien vouloir s’a­
dresser au plus tôt à MM. René La­
porte, Ernest Rochon et Aid. ‘ Guay, 
avant organisation complète du club.

*• * * *
BANQUET A CELIBER

— Samedi dernier, un groupe d’a­
mis offraient à M. Lionel Bertrand, 
notre chroniqueur, un banquet inti­
me à l’Hôtel Lapointe. On se rappel­
le que notre ami a publié en l’Avenir 
du Nord, ce printemp, un roman inti­
tulé: le Masque Noir. Dans ce roman, 
beaucoup de jérômiens y jouaient un 
rôle, et le shérif, M. J.-W. Cyr et M. 
Arthur Lesage ont pris l’initiative de 
grouper quelques amis et de fêter no­
tre jeune écrivain. Parmi les invités, 
on remarquait : MM. J.-W. Cyr, Ar­
thur Lesage, Emile Lauzon, Alfred 
Cherrier, Adélard Lebeau, Dr J.-R. 
B'rais, -Alfred Lajpointe, Elie Meu­
nier, G. A. Leclerc, Ernest Barrette, 
J. J. Locas, Joseph Vemiette, Amau- 
ry Pilon, J. B. Parent, Chs Aubry, 
Joseph Lebeàu, Em. Bertie. Louis-H. 
Hébert de Sainte-Thérèse.

De passage à nos bureaux cette se­
maine, M. Lionel Bertrand nous a 
fait la déclaration suivante: “Saint- 
Jérôme sera toujours ce qu’il a été 
pour moi: le coin par excellence pour 
ceux qui veulent monter. J’y ai ou­
vert mes premiers coups d’ailes, et 
je n’hésite pas à dire que tous les 
hommes qui m’ont offert cette fête ont 
été de ceux sur qui j’ai pu compter 
toujours. Il n’y a rien qui fait plus 
plaisir à un jeune quand il constate 
que des personnes d’âge mûr l’encou­
ragent. Vraiment, j’en ai été touché 
et je n’oublierai jamais, cette marque 
de sympathie, un beau jour dans ma 
vie ’ ’,

* * *
-—-M. et Mme Raoul Lebeau (née 

Eva Boivin), font part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un 
garçon baptisé le 16 sous les noms de 
Joseph-Georges Fernand.

Parrain et marraine, M. et Mme 
Jos Lebeau, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse, Mme Désonneaux, 
tante de l’ekfant.

* * *
-—• A une assemblée régulière du 

Comité de la Ligue Anti-Tuberculeu­
se, tenue en cette Ville, mercredi le 
1»8 juin courant, il a été proposé par 
le Président, M. C. A. Lorrain.

Que les membres du Comité ont ap­
pris avec un très vif plaisir la nomi­
nation de l’honorable M. Jules-E­
douard Prévost, député, au sénat du 
Canada.

Qu’ils sont particulièrement heu­
reux de lui en exprimer leur profon­
de admiration.

Que copie des présentes lui soit 
transmise, de même qu’aux journaux.

Le Secrétaire 
J. A. N. DESJARDINS

L’HONORABLE
ATHANASE DAVID

L’honorable Athanase David, que 
son mauvais état de santé tient en 
ce moment éloigné de notre comté, 
sera probablement de retour à la fin 
du mois de juin.

Ses amis, ils sont légion, dans Ter­
rebonne et ailleurs — forment des 
voeux pour son eompret rétablisse­
ment et son prompt retour parmi 
nous.

LES ACTIVITES DE
LA ROLLAND PAPER

Marchand à 75%. de leur capacité 
les usines de la Rolland Paper Com­
pany, Limited, situées à Mont-Rol­
land et à Saint-Jérôme, réalisent des 
revenus aussi élevés que l’année der­
nière, a déclaré ces jours-ci M. Jean 
Rolland president de la compagnie.

M. Rolland a ajouté que les frais 
d’exploitation ont été considérable­
ment réduits depuis la réorganisa­
tion qui eut lieu l’année dernière. 
L installation d’une nouvelle machi­
ne à papier et d’outillage auxiliaire 
a permis à la Rolland Paper de dou­
bler sa capacité de production. Les 
ventes de mai furent les meilleures 
enregistrées jusqu’à date. Au mois 
de juin il y eut une légère diminu­
tion.

La convention libérale
(Suite de la première page.)

Le clou final fut le discours à la 
fois charmant et documenté que pro­
nonça M. Claude Prévost, le fils de 
M. Jean Prévost, ancien député de 
Terrebonne. M. Claude Prévost n’a 
que 21 ans, il parlait, hier, pour la 
premièrefois en public et il fut reçu 
avec une bienveillance particulière­
ment chaleureuse.

La convention fut un succès sans 
équivoque,

La lutte est maintenant engagée.

L’HONORABLE
A. FAUTEUX

ACCEPTE LA CANDIDATURE* 
CONSERVATRICE DANS 

TERREBONNE

A une assemblée tenue à Sainte- 
Thérèse, dimanche dernier, l’honora­
ble M. Fauteux a déclaré qu’il ac­
ceptait d’être candidat conservateur 
dans notre comté.

L’assistance était nombreuse. A­
gissait comme président, M. le Dr H. 
Deschambeault. Prirent la parole, M. 
Chs. Duquette, ex-maire de Montréal, 
Léopold Charbonneau, de Saint-Jérô­
me, Léopold Nantel, maire de Saint- 
Jérôme, Herman Barrette, avocat 
de Saint-Jérôme, l’honorable André 
Fauteux et M. Çoffin, de Montréal.

On remarquait sur l’estrade des 
orateurs, le notaire J.-V. Léonard, 
président de l’Association Conserva­
trice du comté de Terrebonne, MM. 
Chs Henri Desjardins, ex-maire de 
Terrebonne, C. E. Marchand, avocat 
de Saint-Jérôme, Gustave Léonard, 
N. P., de Saint-Jérôme, et plusieurs 
autres.

LA CANDIDATURE DE
M. ARTHUR SAUVE

Dimanche soir, à Saint-Martin, M. 
Arthur Sauvé, ex-chef d’opposition à 
Québec, a fait son petit coup de 
théâtre on annonçant qu’il serait 
condidat conservateur pour le parle­
ment fédéral contre M. Liguori La- 
combe.

M. Arthur Sauvé, s’affuble d’un 
masque d’indépendance assez mince, 
toutefois, pour laisser voir ses vrais 
traits conservateurs.

Personne ne s’y laissera prendre: 
c’est comme candidat du chef conser­
vateur-tory, M. Bennett, qu’il se pré­
sente et c’est comme tel qu’il sera 
battu.

Il se repentira de n’avoir pas sui­
vi le conseil d’un conservateur en 
vue qui déclarait: “Nous avons tort 
d’aller faire battre pour Ottawa des 
candidats que nous sommes certains 
de faire élire pour Québec’’.

Le 28 juillet, M. Arthur Sauvé au­
ra le sort de M. Patenaude: il sera 
assis entre deux sièges. C’est une 
position peu confortable, mais il 
l’aura voulu.

DEUX NOUVEAUX MINISTRES
Le cabinet King compte deux nou­

veaux ministres. Le Dr C. MsMillan, 
professeur à l’université McGill,, de 
Montréal, a été nommé ministre des 
pêcheries. M. F.-W. Kay, député de 
BrOme-Missisquoi, a été nommé mi­
nistre sans portefeuille. La nomina­
tion de M. Kay donne un représen­
tant dans le cabinet à la minorité 
protestante qui n’y était plus repré­
sentée depuis la mort de l’honorable 
M. Robb.

Le Dr McMillan, natif de l’Ile-du- 
Prince-Edouard, se présentera dans 
le pointé do Queen en cette province.

L oeuvre du parîi libéral
[Suite de la 1ère page,]

quand l’administration actuelle entra 
en fonction, à la fin de l’exercice fi­
nancier 1921-1922, s’élève mainte­
nant à plus de $1,363,000,000 pour 
l’exercice financier 1928-1929. Eu 
d’autres termes, notre commerce 
d’exportation a doublé dans une pé­
riode de se23t ans. n

Cette augmentation extraordinaire 
n’èst pas le résultat du hasard. Elle 
est le résultat d’une politique sage 
•mise en pratique d’une façon effecti­
ve par le Département du Commerce.

Le statut international du Canada

La lutte pour le gouvernement res­
ponsable dans les affaires internes, 
en autant que les Dominions sont 
concernés, commença en notre'pays. 
Elle a réussi ici. Le Canada a tracé 
le chemin que les autres ont suivi. 
Obtenir une mesure semblable au su­
jet des affaires extérieures a été l’u­
ne des réalisations de la présente ad­
ministration. Au long de cette lutte, 
nous nous sommes trouvés en butte à 
la mauvaise volonté du parti conser­
vateur.

Quand nous avons obtenu le droit 
de négocier nos 'propres traités, on 
nous a dit que nous cherchions la sé­
paration parce que nous avions de 
mandé à Sa Majesté, en rapport avec 
une négociation internationale sur un 
sujet d’intérêt canadien, de donner 
pleins pouvoirs à un ministre cana­
dien de la Couronne au lieu de [’am­
bassadeur britannique à Washington. 
Quand, un peu plus tard, nous avons 
ouvert une légation à Washington et 
subséquemment à Paris et Tokio, on 
nous a dit de nouveau que nous sui­
vions la voie de la séparation. M. 
Bennett parle beaucoup de “Canada 
d’abord”. Qu’est-ce que signifie au 
juste son Canada d’abord?

Peut être nous dira-t-il son avis au 
sujet de notre droit à faire nos pro­
pres traités, et de l’établissement de 
légations canadiennes en d’autres 
pays, et du statuts du Canada au su­
jet de la co-égalité avec la mère-pa­
irie. Je ne sais pas quelle est son o­
pinion aujourd’hui, mais je connais 

-celle qu’il avait pendant la session 
uqi vient de finir.
Mesdames et messieurs,

La représentation du Canada aux 
conférences impériales et économiques

“J’arrive maintenant au troisième 
point, et à ce que j’ai à dire à et 
sujet avant de vous terminer mon 
discours. Vous avez à décider le­
quel des deux partis — Le Pqrti Li­
béral ou le Parti Conservateur — 
représentera l’opinion du Canada 
aux Conférences Impériales et éco­

nomiques qui seront tenues à Londres 
cette année.

“Lorsque M. Bennett mentionna 
pour la première fois qu’un nouveau 
mandat devrait être obtenu du peu­
ple avant qu’un gouvernement quel­
conque s’aventurât pour reirrésenter 
le Canada à la Conférence Impérial 
ainsi qu’à la Conférence Impériale 
Economique, il y avait toute raison 
de croire que l’administration ac­
tuelle, en vue du succès obtenu aux 
conférences précédentes, était justi­
fiée de réclamer ce droit connue inclus 
dans le cours naturel du temps alloui 
au dernier Parlement, irrespective- 
ment d’un mandat spécial. En autant 
que la Conférence Impériale est con­
cernée, le pays a devant lui le tra­
vail fait par l’administration actuel­
le dans sa représentation du Canada 
aux Conférences de 1923 et 1926. En 
vue de la satisfaction générale ex­
primée par tout le Canada à l’égard 
de la représentation Canadienne à 
Londres, à chacune de ces occasions 
nous aurions bien qui conclure que le 
peuple du Dominion continuerait sa 
confiance aux représentants du Cana­
da qu’ils l’avaient précédemment ser­
vis.

Nous aurions pu, l’eussions-nous 
voulu, prendre l’attitude qu’il n’y a­
vait pas de raison pour un nou­
veau mandat, que l’administration a- 
eait le droit de demeurer en office 
jusqu’à novembre de l’an prochain; 
quitte à rendre compte à une session 
subséquente du parlement, du carac­
tère de sa représentation; que cetti 
session aurait nécessairement été sui­
vie d’une élection générale au court 
Je laquelle le peuple aussi bien que 
ses représentants en parlement de­
manderaient des comptes au minis 
1ère.

Un nouveau mandat absolument né­
cessaire en vue des politiques fiscales 

du budget.

“La situation présenta un aspecl 
différent cependant, après que le 
ministre des finances eut présente 
son budget en Chambre, et il devin: 
apparent que le budget deviendrait 
une question de controverse politi­
que. Les politiques fiscales qu’em­
brassait le budget avaient été prépa 
rées à la lumière et avec la connais 
sance des conférences à être tenues 
à Londres cet automne. Tel que je 
l’ai déjà déclaré cës politiques fu­
rent délibérément préparées de ma­
nière à rendre possible une plus gran­
de mesure de commerce entre ce pay 
et les autres parties de l’empire bri­
tannique, la Grande-Bretagne en par­
ticulier. Le budget avait en vue d’ob­
tenir des marchés britanniques cc 
qui nous a été refusé ailleurs.

En sus de tout cela le budget avail 
en vue de retenir pour l’Ouest di 
Canada son marché de blé depui; 
longtemps détenu en Grande-Breta 
gne, et ce, au moment où il lui de­
vient excessivement difficile de con 
server ses marchés, ailleurs. A nos 
yeux il est donc de haute importance 
d’obtenir du peuple du Canada l’ap­
probation de notre politique avant la 
tenue de la conférence impériale s 
tant est que la conférence tendra vers 
un plus grand développement de no 
tre commerce, ce que nous croyons 
en toute confiance. Nous sommes 
donc d’opinion qu’il est absolument 
nécessaire do’btenir un mandat bas: 
sur la politique que nous soumettom 
au peuple.

C’est pour cette raison que nous 
n’avons pas hésité un seul instant à 
dissoudre le Parlement plus que 
quatorze mois avant le temps où tel 
le dissolution devenait nécessaire. 
Lorsque nous irons à la conférence 
de 1930, nous voulons y aller coin 
me nous sommes allés aux conféren 
ces de 1923 et 1926, sachant que nou: 
Avons la voix du Canada pour nou: 
appuyer, et avec toute l’influence el 
la force de la voix de toute une na 
tion.

L’importance d’une représentation 
libérale à la conférence impériale.

“Qu’il me soit permis de rappelei 
au peuple du Canada qu’il y a deux 
conférences auxquelles le Canada se­
ra représenté à Londres, la conféren­
ce impériale et la conférence impé­
riale économique. A chacune de cet 
-conférences seront réunis des repré­
sentants du gouvernement de la 
Grande-Bretagne et les gouverne 
ments de chacun des dominions el 
des Iirdes. La conférence impérial: 
traitera particulièrement des problè­
mes constitutionnels et politiques 
tels que ceux des relations interimpé­
riales et des affaires étrangères. La 
conférence économiqiue-impéajLalr 
traitera plus particulièrement d: 
questions surtout économiques, telles 
que questions de coopération dans le 
commerce interimpérial et les com­
munications interimpériales.

“Jusqu’à présent les remarques de 
M. Bennett ne se sont pas éloignées 
du domaine do la déclamation et de 
■a platitude. Il n’a émis aucune 
idée constructive, il n’a indiqué au- 
une politique d’un but clair et dé­

fini. Lors de son discours à Winni­
peg il a fait allusion aux membres 
lu Gouvernement actuel, comme : — 
‘Ce groupe de mercenaires se main­

tenant au pouvoir- par honte et sub­
terfuge”, et comme, “oublieux dans 
leurs amour du pouvoir, de tout sauf' 
leur avantage personnel”. Il a dit: 
“Regardez-les, ils vous sont traîtres, 
:1s l’admettent eux-mêmes, et méri­
tent votre condamnation sévère". Et 
à une autre assemblée à Régina le 
lendemain, il a parlé de “Neuf an­
nées d’efforts perdus avant la grande 
trahison”. Et ajouté: — “Il n’en a 
pas fallu aussi long pour Judas ”... 
Me serait-il permis de dire à M. Ben­
nett qu’un tel langage, telles expres­
sions gratuites, n’ajoutent rien du 
tout à son apanage do Chef. Déjà,

PETITES ANNONCES
AUTOMOBILE A VENDRE 

Prix $1250.00 avec lie. nee 1930. 
Sédan 4 portes Roosevelt de Marmon 
1929. Superbe char, 8 cylindres en 
ligne, comme neuf. A bas prix pou: 
argent comptant et garanti. Qui aur: 
la chance de posséder cet auto de si 
iaute réputation d’endurance et d’é­
conomie. S’adresser à J.-W. Cyr, shé-

Pour vous, Mesdames et Mesdemoi 
selles qui désirez avoir des costumes 
toujours bien ajustés avec de belles 
ignés comme le demande la mode, 
faites faire vos corsets sur mesure: 
Spirella. S’adresser à Mme A. Car 
■ières, 45, ave Legault. Tél. 202-M, 
•©présentant pour Saint-Jérôme, et 
Shawbridge.

TERRE A VENDRE — A New- 
Ilasgow, environ 300 arpents, 150 en 
mlture, 150 en bois et pâturages. 
Grande étable pour loger 24 vaches, 
chariots à litières. Engin à pomper 

’eau. Le tout en parfaite condition. 
100 minots de grains en semences. 6 
u'pents de jardinages de toutes sor­
t-S à un mille du village. Avantages 
r un prompt acheteur. Cause de ven- 
:e: manque de mains d’oeuvres. Pour 
lutres informations, s’adresser à Oli­
vier Lamarche, New-Glasgow, Co. 
Terrebonne, Province de Québec.

A SACRIFICE
À VENDRE — Trucks Ford usa­

gés 1929, en parfaite condition. S’a- 
Iresser à M. J.-E. Leduc,-. 30 ave Le 
gault, Saint-Jérôme. Tél. 56.

MAGASIN A LOUER —- Situé au 
NTo 12 Ave Parent. S’adresser au 
Restaurant ANTONIO, 350 rue St- 
Jeorges, St-Jérôme.

A VENDRE — 1 lot de bancs pour 
restaurant, pouvant servir aussi pour 
taverne, et hôtels. S’adresser au Res- 
aurant Antonio, 350, rue Saint- 

Georges.

VENDEURS DEMANDES — Un 
vendeur dans le comté de Terrebon­
ne est demandé ou dans tout autre 
territoire non-représenté, pour vendre 
nos arbres fruitiers garantis et nos 
arbustes fleurissants. Nos arbres 
sont inspectés par le gouvernement 
et leurs qualités et leurs espèces sont 
garantis.

UN EQUIPEMENT GRATUIT. 
NOUS PAYONS A LA SEMAINE. 
LES TERRITOIRES SONT RESER­
VES.

Des Pépinières de 600 arpents. E­
tablies depuis 40 ans.

Ecrivez à PELHAM NURSERY 
CO. Toronto, Ont.

DEMANDEE. — Jeune fille pour 
service de tables et de cuisine dans 
hôtel. .S’adresser à L. IL Archam­
bault, Shawbridge Inn, Shawbridge, 
Qué. Tél. 31.

TERRES A VENDRE : dans la 
oaroisse. de Saint-Jérôme $2,QQ0, 
$3,000 ; $3,500 : et $12,000 piastres. 
Ecrire pour conditions à J.-E. Pa­
ient, notaire, Saint-Jérôme,

A VENDRE: Beaux lots à bâtir 
au Domaine Parent, l’Outremont de 
Saint-Jérôme, sur les rues Parents, 
Melançon, ave du Palais et la ru 
le Bellefeuille, le plus beau quartier 
L'esidentiel de Saint-Jérôme.

J.-E. Parent, N. P. Saint-Jérôme.

Pour BOIS 
ou METAUX

Employez les scies circulaires 
SIMONDS. La trempe spéciale de 
l’acier assure un tranchant excep­
tionnel qui dure.
Chez les fournisseurs 
ou s'adresser à

THE
Simonds Canada 

Saw Co. ltee.
MONTREAL, TORONTO 

VANCOUVER 
ST-JEAN. N.Bs

Scies 
Simonds

j’ai maintes fois entendu le ressenti­
ment exprimé par des hommes de 
son propre parti. Un gouvernement 
solidement établi qui de son plein gré 
fait un appel au peuple sur une 
grande question presque un an et 
demi avant la completion de son ter­
me, ne aaurait être, ne pourrait être 
“Un groupe de mercenaires détenant 
’e Pouvoir par honte et subterfuge”. 
Non plus que des personnes “ou­
blieuses, dans leur amour du pouvoir 
de tout, sauf de leur avantage per­
sonnel ’ ’.

Quels sont les ministres qui seront 
envoyés?

“Permetatez-moi de dire que je 
crois que c’est l’opinion générale 
qu’en aucun temps el Canada a eu 
un Gouvernement composé d’hom­
mes plus qualifiés, d’hommes réelle­
ment désintéressés ou animés de 
plus nobles ambitions que les hom­
mes que je m’enorgueillis d’avoir 
comme mes collègues dans la présen­
te administration. Je crois qu’il est 
vrai qu’aucun gouvernement n’a ren­
du un meilleur compte de lui-même 
tant ici qu’au dehors. Puis-je deman­
der à M. Bennett qui sont ceux dans 
’administration qu’il contemple for­

mer, prendront la place des ministres ! 
d.u Gouvernement actuel, de la Pro­
vince de Québec, de la Provihce d’On- ! 
tario, des Provinces Maritimes et à j 
l’ouest des Grands- Lacs. Quels sont ' 
ceux qu’il veut nommer pour aller . 
représenter le Canada tant à la Con- j 
férence Impériale qu’à la Conféren­
ce Impériale Economique?

Caftes pi'ofessioppelles
AVOCATS Etn. Charette 'J. R. Labelle

8348, Henri Julien 4320, Delorimier
Dupont 2016 Amherst 2460

Charette & Labelle
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice “La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N.-Dame Est Montreal
Tél. HArbour 4373

réla: Bureau 245 Rés. 173

Camille L. de Martigny
AVOCAT — PROCUREUR

319, Labelle Saint-Jérôme.

C. E. Marchand, C.R.J. C, Marchand, L.B.L.
Marchand & Marchand

Avocats
304, rue Labelle St-Jérôme 

Phone 85 Casier Postal 408

MEDECINS
Tél. 98 Casier Postal 43®

Dr L. P. Marleau
324 Labelle . . Saint-Jérôme.Bureau: 400, Labelle, Tél. 25

Léopold Nantel
AVOCAT — PROCUREUR

Rés.: 200 Labelle Tél. No. 197
SAINT-JEROME

Lavery <§£ Demers
Avocats et Procureurs

15, rue Saint-Jacques, Montréal
Tél. Harbour 4118-4119 

Succursale Sainte Agathe des Monts

Téléphone 14#

Jos. P. Bélair
AVOCAT — BARRISTER

340, Labelle, Sait-Jérôme.

Emile L. Sasseville
L. L. L.

AVOCAT - PROCUREUR
57, St-Jacques Ouest, Montréal 

Jeudi et samedi à Terrebonne

Téléphone : Bureau et Rés. 60

Gaston Gibeault
Avocat et Procureur 

de la société légale
Bourassa & Gibeault
STE-AGATHE DESMOND-

Téléphone 54

Dr Guy Lefort
Chirurgien-Dentiste
26, rue Principale, 

Sainte-Agathe-des-Monts, - P. Q

ELECTRICITE MEDICALE 
Rayons ultra violets, Diathermie, Galvanique

Dr BRUNO ROOHON
475, rue Labelle (Tél. 280) St-Jérôme

Traitement de: Anémie. Débilité générale, Glandes tuberculeuses 
Eezéma, Rhumatisme, Tuberculose des os, Affections du cuir che­
velu,Ecoulement d’oreilles, Paralysie, etc.

Extraction sans douleur
DR RIERRE-A. LIBOIRON

Chirurgien-Dentiste
292 St-Georges (Tel. 307) - - - - St-Jéfiôme

Près coin Legault et St-Georges
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Ftnl dp hnimhoir A Saint-Faustin. — Tout installé.L ue uuuLflci avec 3 arpents de terre, glace, truck 
de livraison, tout l’outillage, voitures d’été et d’hiver, attelages, 30 
cordes de bois, balance Toledo, bouilloire, poêle. Bonnes conditions. 
Raison ; changement de position. S’adresser à

Hervé Desjardins, St-Faustin

ATTENTION ! ATTENTION !
POUR 15 JOURS

Ecoulement complet de tous nos chars usagés. 
Aucune offre raisonnable ne sera refusée. Un 

bon char à partir de $50.00 
Aussi Essex Coach neuf, avec licence deT930, 

pour $900.
Venez vous convaincre par vous-même.

Légaré Auto de Saint-Jérôme, Limitée

-Tenez votre maison fraîche cet été, 
et chaude l’hiver prochain, en l’iso­
lant dès maintenant au moyen du 
TEN/TEST. Economisez sur vos 
comptes de combustible. Consul 
tez à ce sujet votre architecte, 
votre entrepreneur ou le plus 
proche représentant de l’Iso­
lant TEN/TEST.

International Fibre 
Board Limited 

111 Beaver Hall Hill 
Montreal, Qué.

IH5UIAT1MC BUUP1MC BOARD
TT36

Vendu par 
Elie Meunier, St-Jérôme, Qué.

Shawbridge Lumber Go.,|Shawbridge, Qué.
J, Paré, Ste-Agathe, Qué.

_________________________ N. Thomas, Mont-Laurier, Qué.

De mon côté, je vais lui dire qui, 
du gouvernement actual, seront par­
mi ceux qui représenteront le Cana­
da, si l’administration actuelle est de 
nouveau élue. A la Conférence Impé­
riale, le ministre actuel de la Justice, 
l’honorable Ernest Lapointe qui a 
représenté le Canada avec une habi­
leté consommée ausi bien qu’avec 
distinction à la Conférence Impéria­
le de 1926, et qui a représenté le Ca­
nada à la Conférence Subsidiaire sur 
l’opération de la Législature des Do­
minions, qui s’est tenue à Londres 
l’automne dernier, sera un des re­
présentants. Un autre représentant à 
la Conférence Impériale sera le mi­
nistre actuel de la Défense Nationale, 
l’honorable colonel J.-L. Ralston, qui 
au corn’s de cette année a représen­
té le Canada avec un tel redef nom- 
lui et pour notte pays à la Conféren 
sur la Limitation de l’armement Na­
val. A la Conférence Economique le 
Canada y sera représenté par le mi­
nistre actuel des Finances, l’honora­
ble Charles-A. Dunning, l’auteur du 
Budget de 1930, budget qui a haute­
ment intéressé et réchauffé le coeur 
de tout l’Empire Britannique. Un au-

I _
tre représentant sera le ministre ac­
tuel du Commerce, l’honorable James 
Malcolm, sous les auspices de qui le 
commerce du Canada s’est étendu 
plus que jamais.a tous les coins du 
globe.

“Je demande à M. Bennett de bien 
vouloir dire au peuple du Canada a­
vant le 28 juillet, qui de la Province 
de Quéfise,. il a l’intention, si en a 
l’intention, de substituer à M. Là- 
pointe? Qui, des provinces Mariti­
mes il a l’intention de substituer au 
colonel Ralston? Qui, de la Province 
d’Ontario, il a l’intention de substi­
tuer à M. Malcolm? Et qui, de l’Ouest 
Canadien, il a l’intention de substi­
tuer à M. Dunning,? Le peuple du Ca­
nada a le droit de savoir quels -cront 
ses i epresentants a ces deux gran­
d-s Conférences? Le peuple Cana­
dien a le droit de connaître, de plus, 
quels seront pour les cinq prochaines, 
années, les autres membres du gou­
vernement du Canada.

Nous donnerons, la semaine pro- 
ehane, des extrais du discours de 
l’honorable Maskenzie King touchant 
le budget do 1930.


